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| Campagne active de nouveaux abonnés
journal ont délégué, la semaine
leur représentant, M. Gérard

eune homme actif ct de bonne famille, à l’effet de
dans la Ville de Louiseville.

Je suis heureux de pouvoir dire qu’il à reçu partout, à
e large hospitalité et beaucoup

néonragement. Les dollars ont sorti des tiroirs, et la liste
nouveaux abonnés dans notre ville s'est rehaussé dans une

broportion plus conforme au chiffre numérique de la popula-

ion locale, Une centaine d'abonnés nouveaux recevront régu-

@èrement ce journal. On a, avant toute autre considération,
eul, ayant une véritable couleur
seul journal du comté de Mas-
ré à ses intérêts.

Je remercie, au nom de l'administration du journal, cet

neouracement direct et si pratique. Je demande aux nouveaux
qui ont tous généreusement ac-
eprésentant) de faire connaître

pe journal, d'en causer, de telle sorte que d’autres soient inci-

Jv jote avec plaisir que toutes les premières familles de

otre ville, sans exception, reçoivent le journal. Je remercie

us + chacun, en leur donnant l'assurance, que nous produi-
du temps consacré à ce travail,

pe malière vivante, pralique, présente et intéressante.
P.-N. VANASSE, Avocat.

 
 

Biographie de teu l'ab-
i Hermann Morissette

 

VICAIRE DE ST-JUSTIN

 

 Saeeddeli

 
1935

  
AUTE
représente le

IY à 5 places,

| Colipés Olds-

 

 

 
 

Noire regretté vicaire, M.
‘abbe Hermann Morissette, est
è à *[-Sylvère, comté de Ni-

Béolet, i° 7 septembre 1905, du
naria:# de M. Omer Morissette
(décilé en 1929) et de Dame
Ima Larivière.
Il ii ses études dlassiques

| thévlogiques au Séminaire
Maint-Joseph des Trois-Rivières
t ful ordonné prêtre le 28 juin
1931, par Mer Aldée Desmarais,
auxiliaire “le Saint-Hyacinthe
dans j'’glise -Notre-Dame des
rois-Rivieres.
Nommé vicaire à Ste-Thècle

de juillet 1931 à mars 1934. En
repos de mars 1984 à septem-
bre 1984,
An mois de septembre 1934
1 fol nommé vicaire à Saint-
Justin cf i] est entré à l'Hôpi-
ta] Si-Toseph, aux Trois-Rivi-
êres. le 26 décembre dernier,
O1 11 shecomba à une urémie,
le 2 tnars 1985, à l’âge de 29
ans et 7 mois.
Outre sa mère, il laisse pour

pleurer sa perte, deux soeurs:
Maric-Anne et Scéa (Mme Ca-
mille Boudreault, de Dosquet,

M.): six frères: Henri, Ca-
mille. Josaphat, Julien, Paul et

|Etienne; deux belles-soeurs :
Mme Henri Morissette, de La
Tuque et Mme Josaphat Moris-
sette, du Cap de la Madeleine.
Nous prions la famille éplo-

rée ainsi que M. l’abbé Joseph
Grenier, curé de Saint-Justin,
de bien vouloir accepter nos
plus sincéres sympathies.

Dans Berthier-
Maskinongé

BERTHIIER CEDERA-T-IL....

Chaque semaine nous appor-
te du nouveau dans le domaine

de la Politique. L'heure s’en
vient plus vite qu'on ne pense
où les électeurs de Berthier-

Maskinongé auront à choisir

un député pour les représenter

à Ottawa. ll n’est pas trop tôt
pour préparer les voies et pour

passer au crible les nombreu-

ses candidatures qui sont tou-
tes décidées, il va sans dire à
prendre l'intérêt de leurs coin-
tés, ou du moins, de leurs
groupes.
On parle Politique un peu

partout, les organisations cen-
trales convoquent leurs mem-

bres périodiquement, on expo-
se des idées, on veut d’un can-

didat, on en rejette un autre,

on sait qu’un tel va se présen-
ter, on ignore si tel autre fera

de même... ainsi vont les con-

versations et l'heure s’en vient

où l'électeur devra de sa croix,

décider du sort de notre comté.

Vous le savez les trois der-

nières élections fédérales ont
favorisé des candidats du com-

té de Berthier seulement. Les

électeurs de ce comté peuvent-
ils nous refuser un représen-
tant du Maskinongé pour les

prochaines élections? Non, je
sais que Berthier est prêt à
nous céder le pas, à condition
évidemment que nous puissions
trouver chez-nous, l’homme

choisi unanimement, qui serait
le porte parole de tous les élec-
teurs de notre comté. Il importe

d’abord au Maskinongé de met-

 

 

Docteur és Sciences sociales

La Paroisse, fidèle à ses fon-

de la famille canadienne. Tous
s’y connaissent de longue date
et échangent familiérement
leurs pensées. La plupart y
sont désignés couramment par
un surnom, le plus souvent di-
minutif pittoresque du nom de
baptême du sujet ou de celui
de son père. ou des deux com-
binés. Ainsi, pendant de lon-
gues années. il se trouvait à
Saint-Justin trois habitants du
nom de François Gagnon: l'un
portait lr surnom de l’Enfant,
ou Tanfan; le second, celui de
François Jeannotte ou Picoté;
le troisième avait pour sobri-
quet Ptit-Noir-Cent-Sept.
Autre exemples: François

Bruneau, fils de Louis. était
connu sous l'appellation de Dol-
phis Louison, fils de Louison-
José-P*tit. Luidger, fils de Jean-
Baptiste Thibaudeau, était sur-
nommé Ludger-Baptiste à Pier-
rette, Joseph Clément. fils de
Romain. étaif désigné couram-
ment sons l’un de deux sobri-
quets: Noir-Romain, on Ro-
main-Bibi. En tout cela. on le
voit, rien de banal.

Au sein de cette famille a-
gricole agrandie de Saint-Jus-
tin, on distinguait quelques no-
tables, à qui leur réputation de
sagesse et de désintéressement
avait mérité la considération
spéciale de leurs coparoissiens
C'étaient là des autorités socia-
les, un peu sur le modèle de
celles signalées naguère par
Frédéric LePlay. II v a lieu
d'inscrire ici quelques noms,
ceux entre autres de François
Gagnon dit Enfant, dont nous
avons signalé les mérites; du

sé de grands biens, se recom-
mandait à tous par son dévoue-
ment à la chose publique: en-

— EE 

tre un certain ordre dans l'opi- nion populaire et en balayer
tout ce qui pourrait, au détri-
ment de l'intérêt général, é-
touffer l’élan qu’un principe de
justice fraternelle a donné.
Nous avons déjà eu de bons

députés dans Maskinongé: Les
Caron, les Bover, les Lessard,
les Coulombe. les Legris, les
Bellemare. les Mavrand, les
Desrochers! N’y en aura-t-il
plus? La lignée des hommes
capables de nous représenter
s'est-elle brisée lors de la fu-
sion des deux comtés,il y a dix
ans?
Non, et le Berthier le sait.

Qu'il voie l'union de tous pour
un et de un pour fous, chez-
nous, et en bon frère que nous
le connaissons, il cédera à no-
fre demande tout-à-fait légiti-
me. Un électeur. 

capitaine Sevigny, ancien cul-}
tivateur, qui sans avoir amas-

LA PAROISSE CANADIENNE-FRANCAISE

A ministration:

DR] WE5 St-Justin,

: co. Maskinongé.Journal Hebdomadaire J

degrés: le premier voisin, le
rang, la paroisse. Maintenant,
nous allons voir se produire

 

Sur la Rive Nord du Lac Saint-Pierre

Par LEON GERIN

de l’Université de Montréal.

(suite du numéro précédent)

|fin de Joseph Laurent, ancien
dateurs, reste frappée au coin, charron, fabricant de voilures,

rentier et reconnu comme très
serviable pour tous ses copa-
roissiens.
Sur celte simple juxtaposi-

tion de familles-ateliers agri-
coles a4 multiforme activité, à
situalions sensiblement égales:
sur ce Voisinage à deux ou
{rois degrés, qui a son siège
principal dans le Rang: gref-
fons quelques villageois gens
de métier ou membres des pro-
fessions libérales, et nous au-
rons une idée assez nette à la
composition de la vie locale à
Saint-Justin. Mais n’allons pas
nous figurer ces éléments
auxiliaires nombreux et floris-
sants. Le groupement fonda-
mental et son type d’exploita-
lion ne s’y prêtent pas.
Nous avons vu que l’assise

première du milieu social de la
région, c'était le domaine plein
de l'habitant maître du sol.
Nous avons vu ensuite que la
première réaction de ce fait
initial déclenchant avait été le
déracinement de l'institution
seigneuriale implantée chez
nous par Richelieu. Puis, nous
est apparue une deuxième ré-
action, savoir. …l’incapacité
constitutionnelle de lhabitant
à recruter par lui-même les é-
léments d’une classe supérieu-
re, pratique et stable, soit dans
l’agriculture. soit dans les au-
tres arts usuels, fabrication.
transports, commerce.
De ‘là. comme nous l'avons

observé, une troisième réaction :
le large recours de l'habitant
aux pratiques d'entr’aide so-
ciale, qui s’échelonnent à trois

une quatrième réaction: l'atro-
phie des organes auxiliaires
afférents à l'industrie, au com-
merce, aux cultures intellec-
tuelles, aux professions libéra-
les,

On peul dire que ni l'art des
forëls ni l’art des mines n’exis—
{e à Saint-Justin, l'un et l’au-
tre se réduisant ici à de la sim-
ple récolte, Je l'ai indiqué pré-
cédemment pourle bois: quant
aux produils miniers, il suffira
de dire que les deux cultiva-
teurs sur les terres de qui af-
fleure le calcaire trentonien
n'en font pas dircetementl'ex-
ploitation; ils se bornent à en
autoriser l’extraction moyen-
nant le versement d'une rede-
vance d'une piastre par foise.
Joseph Bernier (dit le Nou-

veau-Baptiste) avail sur sa
terre, située au pied de la mon-
tagne, du tripoli qu'il mettait
en hoîtes et expédiait à Mont-
réal. Avec l'argile et le sable
extrait du sous-sol de sa pre-
priélé, 11 fabriquait de la bri-
que: mais sa briqueterie n'était
en activité que par intermit-
fences.

La fabrication n'apparaissait
ici que faiblement. En général,
elle s’ohservait greffée à l’état
d'industrie domestique sur les
exploitations agricoles. Lors-
qu’elle existait de manière in-
dépendante. c'était pour élabo-
rer les produils mêmes de l'a-
griculture, ou répondre aux
besoins restreints de la popu-
lation locale. sans jamais dé-
nasser les limites du petit ate-
lier dans Jequel l'onvrier chef
de métier fait le travail aidé
dun apprenti, ou tout au plus
d’un compagnon ou deux. En
somme. inscrivons au bilan de
l'industrie: denx fromageries,
une fromagerie-beurrerie; une
petite scierie à laquelle était
Annexée une fabrication de
hoites à fromage: une houlan-
gerie. six ou sept petits ate-
liers: carrosserie. eordonnerie,
forge. ferhlanterie, sellerie.

(à suivre)
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D'une pierre... Deux coups!
M. J.-A. Barrelle vient

des Communes un discours
quable.

Nous désirons en faire
s’agit pas de politicaillerie
on souligner l’attitude fière

de prononcer à la Chambre
remarqué et d’ailleurs remar-

un bref commentaire. Il ne
ici. Tout simplement, veux-t-
de l’un des nôtres qui a tou-

jours su nous faire honneur à Ottawa. M. Barrette est à
peu près le type le plus complet du député. Il est agressif
quand il le faut, bon bataill
bien.

eur: Il sait quoi dire et le dis

Ainsi en parcourant son discours que j'ai lu et relu,
je comprends qu’il a d’abord voulu plaider la grande
cause de l'Université de Montréal, dont l'échec jusqu’à
date est la plus humiliante défaite que nous ayons eue à
essuyer. T1 a habilement comparé le budget anglais et ca-
nadien quant aux fins d’éducation. Là aussi, nous ne som-
mes pas dans la position que nous devrions avoir.

H a tonné contre le secours direct, loi immorale qui
nous vaut d’avoir la plus grande plaie sociale à guérir, et
en demandant un million a Ottawa, il se trouve a secou-
rir la classe des chômeurs, et à faire acte en même temps
de fierté nationale. Nous félicitons le Député Barrette de
son courage et de son initiative. Car si tous nos représen-
tants agissaienl de cette façon, le crédit moral des Cana-
diens serait à la hausse, et ce n'est pas chose dédaignable
que'd’y avoir contribué, ainsi que vient de le faire si
brillamment M. Barrette.  P.-N. VANASSE, Avocat.
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Le jeudi, 4 avril 1935,
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rél Bell.: 900 8 5

ADRIEN BASTIE\
Transport - Général

Deux camions a la disposi.
aon dn public.

 

ALBERT TRUDLL

EPICLER

S1-Barthélemi, P. Q.

Je viens justement d'ouvrir au
‘nouveau Inagasin à l'ancieune place
ie Mme Joseph Gervais.

Mon stock est au complet et mes
prix très modérés.

BIENVENUE A TOUS.

 

 

EUGENEGOSSELIN
; Plombier - Ferblantier - Couvreur.

| spécialité: Installation de fournaises

! à eau chaude et à air chaud.
Aussi: Marchandise à la verge et
| Coupons à meilleur marché que

que le régulier.

St-Barthélemi, P. Q.
 

DIFFERENTES MANIERES

NOTRE JOURNAI

1.—En s’y abonnant ou en payant
sou abonnement,

2.—En lui procurant de nouveaus
; ‘bonnés.

+-—En le faisant lire. I

+—E£u lui apportant une collabo -
ration littéraire.

5-—n sollicitant des annonces «
sen intention.

G-——En encourageant nos annop
céeurs, disant que vous avez vu leur»

annonces dans notre journal.
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SALVIFLORE
Le Salvifiore est un

tonique contre les men-
trues, Règles en abdon-
dance, Règles languis-

  
Naotra.&Seienour, T1 sait très hion que
cette nnité de Ta nature humaine,
sur Januelle insistent tant les in-
crovants, Ne suffit pas. surtout de-

puis la chute et los  égoïemas qui]
l'acrompagnont, à créer l’union des

coeurs. |
2 Let mouvements spéeinlisés

 

franpé. J'ai écrit avant la guerre un
article où je préconisais le rassem-

hlement de toutes les classes socia-

les dans le même cercle d’études.

J'y montrais en particulier que c’est
une question de tempérament et
que des jeunes gens, même très

ehrétions, pourraient toujours, mal-

santes, Retour de l’Age.
Combien de femmes

et de filles souffrent de
ces maladies-"à. C'est le
remède idéal que cha-

terre. 80 arpents, avec maison et dé-
pendances ayant appartenu à feu

Frédéric Laurent, Pour condtiions,

s'adresser au Dr C.-J. Coulombe. St-
Justin, Qué. "La chance favori- que famille doit avoir
sera le premier venu. E+—4 îs. constamment sous la

—_— main, 
A VENDRE. — Fournaise 4 I'hui- Prix: un traitement

résTisent merveilleusement. l'hnion

intime avee Natre-Scigneur.
Or il ne faut pas en douter. les

monvements spécialisés prénarent et

le, en parfaite conditon, réelle au-
baine. Adressez-vous au Courrier de

Berthierville ou à 23 Ste-Geuevieve,
Berthierville,

gré leur bonne volonté, s'y trouver

mal à l'aise. Je reconnais mainte-
nant avoir exprimé là l’un des plus
forts arguments qu’on puisse expri-

eam,"em TUSMer contre In Mère ane fe soute.| A LOURR, — Un où deux appar.
erie avee tous ses détails particu- mais. En effet, Vunion apparait ell tements pour bureau, meublés,
Tiers ot see réflexes, la Vin de tra.) comme ln résultat, non plus d’une chauffés, éclairés, à la semaine ou
vail. de loisir, de famille, de société, V1 chrétienne plus intense, mais au mois. Prix raisonnable, 149 De
non pas d'un jeune homme en géné. comme une question de tempéra- Frontenac ou Téléphone No. 71,

ral, mais An jeune ouvrier, du jeu- ments, Est-ce là une solution? D'au-| Berthierville.

ne bonrgcois. du jeune paysan. de tant plus que les tempéraments qui  
TA VENDRE ouàLOUER. —Jo
lie propriété résideetinlle, située

s’'accommodent de ce rassemble-€ i 4 corte À ;
F'étudiant, qui est onverte à la gra ment, en général, des temnéraments £a surnafurelle, OUS CEU i . ;

pratiané les ee SnéciaTi moins accusés, plus ternes. dul|sur le pare, 11 rue Ste-Geneviève.
sée sont unanimes à reconnaître que vivent en frontière de leur ctes-|S'adresser à Dame Henri Laferrière,
la vie chrétienne ‘aw'ils produisent 92: PI Vrais ouvriers, ni vrais bour-| Tél. No. 71, Berthierville,

’ Cl NY geoys, et qui sont, par conséquent. entr ; ‘“ ass
est plus profonde, plus vivante, plus incapables d'en être les entraîneurs A VENDRE. — Piano “Morris
conouérante. C'est chez eux qu'on 7 Cette fusion ost superficielle, en parfaite condition ct fournaise à
annrend à réaliser le mot de Saint- ontde facade; on n'y aborde aucun air chaud. Aubaine pour prompt a- 

 

    

$3.00; la bouteilie de
20 onces.
Mme LOUIS ALARIE,

SAINT-JUSTIN,

 

Omer Rinfret
BOUCHER

(Gros et Détail)

SE Commerçant d'a-
à nimaux de tou-
fast : tes portes, volail-
vi les, foin, etc.

A! § Service de

y Frigldaire

LOUISEVILLE
* « .

 

LISEZ L'ECHO DE SAINT-JUSTIN

Service rapide et prix modéré
ST-JUSTIN

 

RE

NOUVELLE BOUCHERIE 4

MASKINONGE

Viandes fraîches
jours de la semaine.

Service de Frigidaire

PRIX MODERES

JOSEPH RINFRET

(Voisin de l'Hôtel Landry)

Maskinongé, P. Q.

toils les

 

Télaphone 968, Heures de Bureau,
10 à 12 a.m., 2 4 4 pm. Le solr de 74

Hxcepté le samedi

Dr Paul Godin
SPECIALISTE

———

“Taladies des yeux, oreilles, du 1iez et d
la gorge

1242, rue Hart Les Trois-Rivières, 
  
   
   

    

   

 

   

Vos Parents et Amis
penseront À

VOS OHERS DEFUNTS

Si vous leur distribuez des-
cartes mortuaires qu’ils place-
ront dans leur livre de prières.

Nous pouvons vous impr-
mer différentes qualités de car-
tes mortuaires, avec ou sans
portraits, à des prix convenant

à toutes les bourses.

Demandez nos échantillons et
notre petit livre de prières
choisies ainsi que nos prix.

L'Echo de Saint-Justin,  
   
      

SAINT-JUSTIN, P. Q.
TNT

 

J I TNEEN

 

 

J-Ernest Gagné,
SAINT-JUSTIN, P. ¢

AGENT DE LA MAISON

P.-T. Legaré, Limitée, Québec
La grande variété aussi bien que 8
qualité des marchandises vendues
par cette maison sont conntes

de tout le monde.

Conditions pour convenir aux clien*# 
PEOPOCPEPICTPOTEHDPIGODOOSOCIGO21000 

 

tient :
Panl: “Soit ave vous Puviey, soit prablôme sérieux; elle repose sur lejcheteur, S’adresser à Nr Paul Ger-
que vous mangiez, ou quelque autre ilen vais, Berthierville
chose que vous fassiez, faites tous “CCE. > ’ ’
au nom du Seigneur Jésus. Il y a quelque chose de plus gra-| A VENDRE. — Glacière en acier,

4... Tes voies sont. différentes, ve: ce n’est pas seulement UNe planche, un an d'usage seulement.
mais Te but est le même: c'est Pu-| question de tempérament, c'est une s'aqresser à: 3 Boulevard Lafayette
union en «avant. | question de silence, Quand un pré- Berthierville. Téléphone: 108 ’

Et c’est cette union à Jésus-Christ, tre déclare réunir sans  iNCONVE- mmmeeeeeeeeeee
qui prépare le mieux l'union frater-' nients dans une oeuvre les mem-

 

nelle des Ames. On a comparé ingé-| bres des différentes classes. il finit
nieusement ce travail des mouve-! toujours par déclarer que ‘‘naturel-
ments spécialisés sur les Ames. au|lement, on n'aborde pas les ques-
travail des machines modernes dans tions délicates”. Mais précisément,|
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& Tél. 7% E. Bellemare, Prop. +
& , . , - 5$ Permanents, Croquignol, véri- + yy
+ ritable, à Phuile, 3 Supérieure
%*

*N tl &|

|

CONDITIONS FACILES DE
Ë estie 4|

|

PAIEMENTAllocation géné-
Ë Bouts très bouclés se plaçant + [reuse sur votre vieille écrémeuse.
i seuls. ; $ Ç
** | + + - J = *+ GARANTIS, $2.00 a $5.00 A £
+ . . , 3 +,

i Ondulations Marcel, papier, à i : $
l'eau. Shampooing, traitements ee \ &

& a Thuile, coupe de cheveux de \ $
& toules sortes. Te ¥ ALBERT C
%£ 21 rue St-Laurent isevi 3 LEMENT$ rent, Louiseville, P. Q. 3 REPRESENTANT
CSASASogoreatenteodsetsadontont RWW)ds SAINT-JUSTIN, Qué.

La

: Nous pouvonsfaire. vos impressions
F400HH66HCGHOLGAASHSAArtedepc fededdd

UAND vous aurez besotn d'im-
pressions quelconques, n'ou-

bliez pas que nous sommes e6n meosi-
re de vous faire
façon . artistique,
compte.

ces travaux d'une
rapide et A bom

 

NOS SPECIALITES
 

Factures, Entêtes de lettres, Enve-
loppes, Memorandums, Cartes de
visite, Cartes d'Affairés, Invita-
tions, Programmes, Lettres de
faire-part, Cartes Mortuaires, Af-
fiches, Pancartes, Circulaires,
tiquettes, Reçus
de Râñfe, Brochures,

»-
ot Billets, Billets

Prospectus,
Livrets de Comptoirs, Calendriers,
 

 

Lettres funéraires fmprimées à
quelques minutes d'avis.

Adresses toute commande ou demande d'information à

L’Echo de Saint-Justin,

 

Saint-Justin, P.Q-
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Le jeudi, 4 avril 1935.
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Une victoire du français.-- On reconnaît les
droits des canadiens-français

LE BILLET DE BANQUE FRANCAIS

  

Un nouveau billet de banque est en circulation au Canada depuis
quelques semaines, Tout le monde l'a vu. C'est un billet à mi-chemin du
dollar nuquel on était habitué et du 25 cents de papier. Il a été imprimé
en deux séries, l’une anglaise et l’autre française,

Ce n’est ni le lieu ni le temps de rappeler les controverses soulevées
l'année dernière. Les Canadiens-francaia ont un billet de banque fran-

js: c'est ce qui importe. Le reste relève des querelles du Parlement et
des trikunes électorales. Retenons surtout ceci: la reconnaissance d'uni

oit. ’
ar Mais lo droit reconnu, il faut l'exercer. On a déjà vu disparitre, par
prescription, des droits bien établis; on a déjà vu des droits restreints
par suite de In négligence de leurs titulatres à les affirmer. II est cr-

tain, et cela a été dit au Parlement l'année dernière, que le billet de

banque en deux séries ‘st plus coûteux et plus encombrant que le billet

unilingue. Des banquiers de la province de Québec ont protesté que les

deux séries compliqueraient le travail de leurs employés. It n'est pas im-
possible que quelques personnes, par anglomanie, refusent le billet fran-

s.

so Les ennuis de l'impression et du classement aux banques ne nous
regardent pas. Les Canadien-français ont droit d'exiger le billet de ban-
que français et ils l'exigéront, non pas par désir d'embarrasr qui que

ce soit, mais parce qu'ils constituent une minorité au Canada et qu’un

droit reconnu par le Parlement mais imparfaitement exercé ou encore

oublié risque de leur être enlevé, Tls réclameront leur billet aux guicheta

des banques, ne serait-ce que pour manifester qu’ils approuvent la cam-

pagne entreprise en 1934 par les parlementaires dans le but de faire re-

connaître un droit contesté, Tla n’ont rien à redouter: le billet français

a cours légal au Canada, et ils peuvent l’imposer, en mode de paiement,

dans tous les établissements commerciaux, ;

11 doit demeurer bien entendu que le billet francais est une conquê-

te définitive, qu’elle s’épanouira même un jour complètement avec le bil-

let bilingue, Mais cela demande que tous les Canadiens-francais s'unistnt

pour assurer la permanence du signe monétaire accordé enfin, un jour

fortuné, à leurs patientes et inlassables revendications.
 

Une question de droit intéressante à résoudre
DROIT ET “QUINTUPLETTES"

 

Hélas! à leur insu, les bébés Dionne sont probablement-les plus po-

pulaires au monde. Après avoir posé des problèmes de haute physiolo-

gie, de publicité tapageuse, de... comvenances, ils posent maintenant

un problème juridique qui se bifurque et qui présente un aspect civil et

un aspeet social des plus intéressants. A la vérité, ces cinq petites sont

jiu che !
iRa s’immiscer dans une famille? Indirectement et acci-

dentiellement, il le fait. Le peut-il au point de ravir aux parents leur

descendance? Dans l'affirmative, sa faculté de Voter ou d’appliquer une

i jdni s'he ise-t-elle avec le droit social? . i

me LeQuébec.Ta loi civile pourvoit à la nomination d’un tuteur et

de son... pion, le subrogé-tuteur, chaque fois que le requiert l’intérêt

du mineur non émancipé. Toutes les tutelles sont ici datives, € est-adire

déférées par les tribunaux. Pas de tutelles testamentaires, ni léga 5

une exception près: la tutelle légale des enfants trouvés, Donc, on he-

se générale, aucun statut spécial n’est nécessaire - ici comme© e os

voisins évidemment — pour donner aux enfants l’appui d'ordre mo al

et administratif qu'il leur faut. Le droit commun contient ce Pouaseere

dinairr de toute civilisation, À remarquer que le mécanisme ju glaire

est mis en mouvement non par l'Etat, mais par les citoyens eux-mêmes,

des parents par exemple, qui provoquent la convocation du conse e

mille. .

L'Ontario peut-il violer le domicile des Dionne et leur prendreCss

enfants dont l'illégimité ne se pose pas, spolier des parents ton, puis.

gnité ou l’inconduite ne sont pas mémeencause?Bidemmen ,

wil vote un texte spécial pour s’auto | 3 _

we Chez nous, les individus dressent les contrats qu'ils veulent= on

dition de ne point contrevenir à une loi positive, à une press put qui

dre public ou moral — entendez ici les bonnes moeurs. Be pat

est par définition impeccable — King can do no Wrong a apport. que

il ne point faire, dans ses attributions contitutionnelles, ca

la question est totalement provinciale? —

Reste le point de vue social De droitmatures

ation stricte d'élever, d'instruire e es.

qu'ils peuvent déléguer à bon escient et de leur seul gré àdesmai.

Le fait de la procréation, écrit saint Thomas, entraine leio Cand etiam

ducation: ‘‘In bono prolis... intelligitur non solum pres ale otamment

educatio... Tel est l’enseignement de l'éthique chr tien? paquet dans

de Léon XIII dans ses ‘Oeuvres pastorales”, de Mer i cette même

son “Droit public de l’Eglise”. Transposant en pereir er l'éducation

doctrine, Paul Bourget affirme: “Le droit du père Sa famille…

de sos enfants est la condition même de l’existence otal”

Toucher à ce droit... constitue un véritable crime 8 Ceenter à leur

D'où la prérogative Indégiable qu’ont les paren S su sein même

guise l'éducation de leurs enfants, Don à distance, masent compromis,

de la famillo. Par exception, l'intérêt des enfants, Bair d'appréciation,

Peut justifier l'intervention de tierces personnes. = delateurs 6 seu.

affaire de sociologie, affaire délicate à laquelle es alt que le con-

raient toucher à la légére. Si le “bill” ontarien n'abrcgs It it, passe

trat de parade, plus solide en droit que recomme da  astres: mais i

encore: le tout se résolvant en une considérat on¢ es. discuta-

édicte une séquestration, douloureuse à des Parentsfons les beaux dé-

bles et déjà discutée en parlement. Les bonnes = y a?

vouements doivent-ils primer le droit, quand dro

les jparents ont l’obli-

 
 

Si les fleurs savaient ma souffrance
Te Coin de la Poésie, — Et mon secret. . Det

CHANSON âme
Si les astres voyaient mon

Ils se revétiraient de deuil,

Si les astres voyaient mon ame

Telle UN cercueil.

 

Si les oiscaux savaient ma peine
Ils tairaient leurs cris et leurs

chants.
Si les oiseaux savaient ma peine

Et mon tourment.

personne an monde

ache d'où vient mon chagTr n.

nest qu’une personne au monde

Qui n’aime point.

J. GILLET.

Il n’est qu’une

Si les fleurs savaient ma souffrance
Lentes, elles s'effeuilleraient.

L'ECHO DE SAINT-JUSTIN

A

LOUISEVILLE EN ACTIVITES...
(ORGANE DU REVEIL LOUISEVILLIEN) PAR PAUL-N. VANASSE, AVOCAT

CO

Galerie Louisevillieane
(A la facon de Paul Dulac)

 

 

  
 

 

G.-E. PANNETON

Prêtre et Channoine 

leurs enfants, obligation

Il est venu à Louiseville, au soir

de sa vie; Cependant, personne n’est
plus louisevillien que lui. C’est qu’il
aime Louiseville comme Louiseville
le vénère affectueusement.

| Il est À la fois prêtre et gentil-
homme. Il joint à une aimable, une
sorfriante foi, une pins awicai-
charité. Il est prêtre cependant a-
vant tout, et dans sea loisirs musi-

sique religiense a fait époque dans  jelen, et artiste-compositeur. Sa mu-

notre lithurgie diocésaine,

Curé de St-Narcisse durant des
années et des années, il v a laissé
beaucoup de son cocur, de solides
tamitién; ses anciens paroissiens
;transplantés ici, souvent désempa-
|rés, trouvent en lui un puissant pro-

| tecteur.
Curé de Louiseville durant de

trop courtes années, il a’est révélé

à ce poste personnage délicat, dis-
tant et en même temps très près de
seq ouailles, psychologue averti, hom-
me d'une piété attirante, exempte de
sévérité, à la fois douce mais forte.
financier sans égal (n'est-il pas fils

de banquier).
Sa prédication pastorale savait

plaire. intéresser, attirer. C'est qu'il
possédait l'art de vêtir d’une phra-
se souple, élégante, imagière, ce
qu'il disait; c’est qu'à travers une
phrase brève, incisive, coulante,
percait Ja solide armature de Ia pen-
sée et de Ja doctrine chrétiennes.
..I1 fut bon prédicateur: jamais

sermonneur.
Issu d'une famille exceptionnelle-

ment distinguée, il en a gardé les’
traditions de sociabilité, de bon hu-!
meur, de politesse courtoise, raffi-

 

née.
Aujourd'hui, c'est un Chanoine

d'une culture générale étendue qui
reçoit modestement À sa chambre
quelques privilégiés qui jouisant du
charme de sa conversation, et ont
l'avantage de sa direction spiritu-
elle, Sa présence est précieuse A la
communauté de la Providence dont

jil est l’aumônier et le trop discret
| bienfaiteur.

C'est en effet l'oeuvre présente
de sa vie, oeuvre qu'il saura déve-
lopper.
Et si vous marchez dans nos rues.

{yous le rencontrerez, aoutane flot.
tante, allant d'un pas alerte, demeu-

Ire souple en dépit de l'âge: c'est a-

jTors qu’il ira encourager, fortifier
quelques mourants. Spécialiste des

| âmes, il sait les apaiser, les rassurer,

leur donner la grande certitude an
supréme passage.
D'une santé délicate, il vivra

vieux: C'est qu’il a de Ja discipline,

de la méthode, un règlement, une
volonté de fer; C'est presqu'un
moine.

Ces prolongations de vie apostoli-
que sont nécessaires. La sienne en

tout cas est avantageuse à Lonise-

ville. Notre ville eat fière de le pos-

séder et partout l’on observe avec

attendrissement le couchant de cet-

te belle vie de prêtre.
Notre ville aura la sagesse de le

garder; sa population n'est-elle pns

I'henreus~ bénéficiaire de sa pré-

sence? Celle-ci en nins, n'est-elle pas,

par la sainteté qui s’en dérage, une

sorte de protection spirituelle. une
façon de paratonnerre, qui soft effi-

cace aux moments d'orage. PV
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Décès de M. C.-E. Caron
A Trois-Rivières est décédé

CARNET SOCIAL

Mlle Léonora Gagnon de St-Jus-
tin, passe une quinzaine à Louise-
ville, l'invitée de sa soeur, Madame

*
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Omer Rinfret. & M. C.-E. Caron, courtier en as- 3
Mme Dr Dugré, des Trois-Rivtè- + surances et homme d’affaires à

res a passé une journée à Louise-|lea plus en vue de Trois-Riviè-
ville, avec ses deux fils, chez M. et + res. — 11 était malade depuis Ÿ

Mme J.-Paul Caron. $ quelques semaines. Ses fun& $
M. Albert Milot à St-Sévérin, eni% railles ont eu lien avec un Ÿ

voyage d'affaires. + grand concours de parents et ©

M. Gérard Rousseau, de St-Bar-|% d'amis. $
thélemi, en notre ville, par affaires. | Natif de Louiseville, M. Ca &
Mme Vve Désaulniers, Miles Co- ¥ ron était le fils de Sieur Denis Ÿ

rinne et Annette Désaulniers, aux|£ ®Caron, ancien secrétaire de la
Ville de Louiscville et neveu pe

le

Trois-Rivières, aux obsèques de M. +
Caron. Ë de M. Edouard Caron, ancien Ë

M. Emile Chevalier, Ingénieur, + député - régistrateur du com- &
et Mme Chevalier, de Québec, Al% (6, 1 était également le cousin
Louiseville. * de M. Thos. Vanasse et le frè- +

M. M. Chevalier, de Montréal, % re de Mmo Vve Désaulniera %

chez ses parents, M. et Mme Nap. |% I *
Chevalier. + Nos sympathies. 4

_Le notaire Coutu, de Plessisville, |**nette 2ostret-Qratitestateetatratctratataate
et Mme J.-A. ce0000000007

* »

chez ses parents: M.
Coutu.

M. Thos. Vanasse et M. Paul Va-
nesse, à Trois-Rivières, aux ‘obsè-
ques de M, C.-E. Caron.

M. J. Giroux, chimiste à la Tex-
tile, à Québec, l'invitée de sa famil-
le, sur la Grande-Allée,

M. et Mme A. Gélinas, d'Outre-
» |imont chez leur mère Mme A.-V. La-

fleur.

M. Paul Vanasse, avocat passe
une fin de semaine dans la métro-
le, l'invité du Dr et Mme Eugène
Grenier, de Westmount.

M. Robert Lafleur,

3.* .00 040 1t0 0000100 0010010100 000000 070 00100 00 a 0007 tee,PIASeeerateresaloriealealnerelealnelect0atne00ted!

Mise au po'nt
Au sujet des ‘’Tablettes Mu-

nicipales” parues dans T'édi-
tion régulière du 28 mara der-
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bo0 - avocat, et
Mme Lafleur, d’Outremont, en fin de
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& nier, je désire rappeler qu’en $ semaine a Louiseville.
« les écrivant, j'use d’un droit + —
& strict de journaliste qui a tou- Ÿ| PROGRAMME DE J. O, ¢, ET
4 te latitude, de commenter les + SPORT D'ETR.
$, faits qui lui sont soumis. Or Ÿ . 7
4 ler derniers faits relatifs m'a- & [La jeunesse n’est pas méchante% vaient été transmis par quel- 4 ja dit un éducateur mais elle est 16
& ques citoyens en vue qui dési Ÿ 8ère ct après...
4 rent mettre fin à certains abus + Je suppose que tous les jeunes
* de favoritisme trop accentué. 4 Bens de Louiseville se groupent en

>
+

une société de J. 0. C.

(à suivre sur la page 6)
+
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L'HYGIENE BIEN COMPRISE
EXERCICES PHYSIQUES

|
 

 

(Un facteur de Santé)

 

Les exercices physiques se rangent en deux catégories bien distine-
tes: exercices naturels et exercices artificiels, Essentiellement faciles, les
premiers utilisent les mouvements naturels à l'homme. Plus faciles, les
seconds emploient des combinaisons souvent ingénieuses pour obtenir que
chaque mouvement puisse vaincre une difficulté,

; Il ne s’ensuit pas cependant que tous les exercices naturels soient
faciles. Par la perfection plug grande exigée du mouvement, ils présen-
tent quelquefois de nombreuses difficultés. Comme ils ne requièrent au-
cun apprentissage préalable, tout le monde peut s'y adonner. Car tout
le monde peut courir, sauter, danser même si les mouvements n’ont pas
la perfection voulue. A la course, le dernier coureur fournit une som-
me de travail musculaire égale à celle que fournit le premier.

En revanche, les exercices artificiels ne s'adressent qu'aux sujets d’é
lite, Compliqués, ils demandent des années d'application. Au gymnase,
un élève sur cinq y réussit, La valeur pratique de ces exercices est donc
problématique, Ils découragent une foule de débutants et les éloigneat
pour toujours de toute forme d'exercice. Faut-il s'étonner du grand nom-
bre de gens qui délaissent complètement, dès la sortie du collège, la
culture physique? Pour avoir voulu en faire rapidement des trapézistes
consommés, les moniteurs en ont fait dans l’ordre physique de vérita-
bles ‘‘fruits secs”.

Les exercices naturels doivent donc avoir le pas sur les exercices
artificiels. En matière d'éducation physique, le but primordial est de
développer le maximum de sujets dans un temps donné avec le mini-
mum de frais. Pour cela, les exercices doivent être attrayants, récréatifs
et variés. Eviter la monotonie à tout prix. Le sujet faible et débile doit
être en mesure de bénéficier des leçons comme le camarade plug cos-
taud. Une méthode qui n'a d’yeux que pour le fort et irrationnelle et ino-
pérante.

Pour bien montrer la différence entre ces deux genres d’exercices,
prenons un exemple: Devant une corde lisse à grimper, l’homme s’aide
tout naturellement de ses pieds et de ses mains. En revanche, un gym-
naste dédaigne les jambes et cherche à s'élever par ges seules maine à
l’aide de ses poignets. Comme on voit, le procédé est artificiel.

Même remarque en natation: Devant un cours d’eau à traverser à

la nage, un homme se servira de ses bras et de ses jambes un peu à la
façon d'un animal. Le nageur stylé procédera avec méthode dès le dé
part. Son plongeon, par exemple, sera uniquement en surface. À l’eau,
il gagnera la rive opposée dans un minimum de temps grâce au ‘“‘trud-
geon crawl”, méthode longue à maftriser.

Les méthodes artificielles sont trop ‘“athlétiques’”. Elles devrafent
viser plutôt à être “hygiéniques’, Les forts seuls recherchent les diffi-
cultés. Les faibles — qui sont l'immense majorité des enfants — sont
forcément relégués à l’arrière, C’est de l’illogisme.

De nos jours, on constate partout que le développement physique
ne marche pas de pair avec le développement intellectuel; qu’entre les
deux, la proportion est inversement proportionnelle. Assez précoces in-
tellectuellement, nos enfants présentent une apparence minable. Dans
les classes populaires, on attribue cette débilité à la sous-alimentation
forcée. En est-on sûr? Des observateurs notent que les générations vont
s'affaiblissant. En effet, l'ère du machinisme est apparue pour rester.
En s’amplifiant, la force physique trouvera de moins en moins d'emploi.
Des écrivains comme Welis décrivent nos descendants comme des êtres
menus et grêles, mais munis d'un chef disproportionné au reste du
corps. Espérons toutefois que les gouvernants futurs verront à préve-
nir ces prophéties... peu aimables. :

Jean-Robert BONNIER.  
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St-Barthélemi
TERRIBLE ACCIDENT

Vendredi dernier, le 29 mars, le
village de St-Kdmond était plongé
dans la stupeur par la nouvelle de
la fin tragique d’un chef de famille
connu et estimé de tous, M, Napo-
léon Lagacé. Ce dernier était a

&cier des billots dans son moulin,
lorsqu’à la suite d'une fausse ma-

noeuvre il fut projeté sur la scie;
en un clin d'oeil W fut décapité et
mutilé d'une lagon atroce du côté
gauche, à la grande horreur des

spectateurs.
Il y a a peine deux ans, M. Nap.

Lagacé fut conseiller à St-Barthéle
mi, represeuntant la Circonscription
de St-Kdmoud et était grandement

apprécié pour la sûreté de son ju-
gement et de ses décisions, Une sui-

eu plusieurs

soir,

maison de M. Eug., Houle;

qu’au ler mai,

M.
Ste-Béatrix,

sa famille lundi dernier.

terre de Mme

çon Joseph, qui

reur de la ferme de M. Sicard, du
Bas-de-la-Rivières, Maskinongé.

jraite fermée pour les dames de la

te de plus 25 voitures est allée té-; paroisse, du 9 au 12 avril.
moigner à la famille toute la sym- —
pathie que ses nombreux amis res- BAPTEME

sentalent à l'occasion de cette mort ——
si soudaine. : 27 mars. — Marie, Denise, Hu-

Le défunt était âgé de 49 ans et |guette, enfant de M. Joseph Com-
b mois. Uutre de nombreux enfants,  tois, Parrain et marraine, M. et

il laisse son épouse, née Eumélie|) Mme Pierre Lachapelle; porteuse,
Champagne, fille de M. Télesphbore| MMe Gertrude l.achapelle.

Champagne, de notre localité. Le _—_—
service lunebre eut lieu dans l’égli-
8e de la mission de St-Edmond, lun-
di matin, à lu hres, au milieu d'u-
ne foule cunsidérable venue de tou-
tes les paroisses environnantes.
Au dire de M, l'abbé Médérie Nu-

deau, aucien desservant et de M.
l'abbé Zoutique Beauchamp, desser-
vant aciues, l’église perd un bieu-

faiteur ct lu paroisse son meilleur
citoyen, À la lumille en deuil, St-
Barthélemi ollre ses condoléances
les plus sincères. :

DECES

28 mars. — Mme Virginie Valois,|
épouse de feu J.-Bte Boucher, déce-

dée à l'âge de TU ans, a Manville,
R. 1, Etats-Unis, Elle était la me-
re de M, Louis Boucher et de Mme
Japhète Bélisle,

EN PASSANT...
sur sa figure en lui atteignant la

; ai ; vue mais il espère bien que dans
I] nous fait plaisir de mentionner ; il 1a vue

que M. Donat Marchand, employé a quelques semaines Ii aura u
la Crèmerie Coopérative de St-Bar-
thélemi, a obtenu le percentage éle-

vé de 98.2 pour la fabrication du
fromage pour année finissante.

Cette bonne note doit certainement
encourager actionnaires et patrons
actuels et inciter les autres cultiva-
teurg de la paroisse à faire partie
du mouvment. L'union bien compri-

se amène infailliblement le succès.

Peu importe, pour certaines fa-

milles, la provenance des marchan-
dises dont elles ont besoin, Pourvu
qu'elles les commandent en dehors
de leur paroisse, elles sont conten-
tes.

Félicitations aux jeunes qui pré-
parent des maisonnettes pour oi-
seaux. Un peu plus de gaîté et de
protection autour de la ferme ne
nuisent pas, loin de là.

Si les membres de 1I'U, C. C., du
Cercle agricole et de la L. A, R.
s'unissaient pour faire appliquer le
règlement municipal concernant le
colportage, les ‘peddlers’ creve-
raient... et l'argent resterait ‘‘chez
nous”.

Et à propos de règlement munici-
Dal, est-il vrai que certains mar-

chands vendent encore, LE DIMAN-
CHE, des articles probibés par le
règlement adopté le 6 février 19257

A vendre ou à louer plusieurs jo-

lies maisons: s'adresser à Mmes
Hormisdas Barrette, Philippe Com-
tois, Moise Villeneuve et à M. Avi-
la Plante.

M. Jacques Morand et M, l'avocat
G. Denis ont eu, la semaine derniè-

re, des visiteurs peu désirables à
leurs camps du Nord, Où il y a de

la gêne il n’y a pas de plaisir.  Il y à eu un an le 9 mars que

l'incendie détruisait l’hôtel Central

et la demeure de Mme Jérémie Plan-
te. Quel système de protection con-|

tre le feu avons-nous actuellement?|
Et avec nos dettes déjà lourdes, que
ferions-nous si une de nos maisons|
publiques brûlait?

Récemment, M, Paul Dumontier a:

St-Cuthbert
Va et vient, —

M.
promenade dans notre paroisse.

Mlle Gabrielle Barrette, de Ber-
thierville en visite chez Mme Emile

, Clément, |
Mlle Mariette Vadnais, de passage

à St-Paulin, cette semaine.
Mlle Fernande Fafard, de passa-!

ge à Montréal ces jours derniers. |
| Décès, — i

M. Edouard Plante du Rang de;
St-Jean de notre paroisse est décé-
dée à l'âge de 87 ans; le service a
eu lieu lundi le ler avril à 10 hres.

M. Charles Edouard Houle, a su-
bi un pénible accident alors qu’il
était à nettoyer des tuyaux dans sa
beurrerie et l’acide dont il se servait
a fait explosion et s'est répandue

 
ON DIT QUE...

ON DIT que les automobilistes
commencent a graisser leur moteurs

mais les chemins ne sont pas enco-

re assez favorables.
ON DIT que les propriétaires d’é

rablières ont commencé la fabrica-

tion du bon sucre d’érable mais la
sève n’est pas encore très abondan-
te vu la température défavorable.

ON DIT que les dames et demoi-

selles commencent à regarder le ca-

tologue des modes pour savoir quel

chapeau leur ferait le mieux.

St-Viateur

M. le Curé Gaudet, de

d’une visite dans sa famille.

Mme Arsène Farley de passage à

St-Viateur, chez Mme À. Rouleau.

Mile Blanche Laferriére, en pro-

menade chez sa soeur, Mme A. De

grandpré, de Berthierville.

M. Arthur Rouleau, parti depuis

cing mois pour les chantiers, de re-

tour dans sa famille.

Mlle Sara Forest, en promenade

chez son frère Dr Forest, de Mont-

réal.

Mme C. St-Germain est revenue

de l'hôpital N.-Dame; après exa-

men, les médecins ont bon espoir

de la sauver.

Sépulture: — Mardi dernier, a-

vait lieu à St-Viateur, la petite sé

puiture de Joseph-LouisAndré, en-

fant de M. et Mme Antonio Syives-

tre.

  

retour

 

Lanoraie

 

Va et vient, —

M. Louis-Joseph Doucet, de Mont-

réal a passé une quinzaine parmi

nous. :
MM. Bernard et Léonide Desro-

siers, de Montréal à Lanoraie sa-

medi et dimanche.
M. Gérard Lippé, à Montréal par

affaires,

M. Albert Bonin, Mme Hormis-

das Desmarais et M. Willie Desma-

rais sont revenus d'un voyage à

Montréal,  

moutons de dévorés
par les chiens. A ce propos, un pro-
jet de règlement est à l’étude con-
cernant les chiens laissés libres le

M. Albert Bellemare a acheté la

M. J--
Bte Marchand occupera le logis jus-

l'abbé Joseph Plante, curé de jours.
était de passage dans

M. Louis Rinfret, locataire de la

Théobald DeGrand-
pré, s’en va demeurer avec son gar-

s’est porté acqué-

On organise actuellement une re-

et Mme Johnny Gilligan en|

Maskinongé
Mme J. A. Lebrun, de Trois-Ri-

vières en Visite récemment chez le

Dr L. P. Caron.

Mlle Berthe Dusault, chez le Dr
L. P. Caron, à l’occasion des funé
railles de M. Edouard Caron.

MM. Joseph et Ferdinand Lafre-

nière en voyage d'affaires à Mont-

réal,
Mme A. Charest, de Louiseville,

ainsi que son fils Jules, ont passé

quelques jours chez M, et Mme Al-

cide Lemyre.
M. Aldino Champagne, ferblan-

tier, est allé à St-Cuthbert dans le

cours de la semaine dernière.

M. F. X. À. Bélanger, de passage
là Trois-Rivières, il y a quelques

 

chez

sa-
Mlle Lagloire, de Montréal,

sa grand'mère Mme Pellerin,

medi,
M. Pierre Dalcourt, a acheté la

propriété de Mme Félix Gonneville,
il en prendra possession dans le

cours du mois d'avril.

BAPTEMES

Mars 2. — Marie, Cécile, Louise,
enfant de Jacques Morency et An-
nette Croisetière. Parrain: Jacques
!Morency, Marraine: Jacqueline Mo-
rency, frère et soeur de l'enfant.
Mars 24. — Joseph, Gérard, en-

fant de J.-Bte. Grenier et Anastasie
Rinfret. Parrain: Emile Grenier.
Marraine: Mérina Beauchesne son

épouse, oncle et tante de l'enfant.
Mars 25, — Marie, Françoise, Li-

se, Yolande, enfant de Arcadius Mi-
chaud et Irène Lemyre. Parrain:
Doria Boucher. Marraine: Maria

| Michaud son épouse, oncle et tan-
!te de l'enfant.

Mars 26. — Marie, Claire, Annet-

 

Le jeudi, 4 avril 1935,
a

Le meilleur achat

 

 

 

te, enfant d'Arthur Lacombe et E-

glantine Héroux, Parrain: Raoul

Héroux. Marraine: Annette Létour-

neau, son épouse, oncle et tante de

l’enfant.

SEPULTURES

 

Mars 14, — Ferdinand Déziel.
Mars 22, — Edouard Caron.
Marg 27. — Marie-Pauline, enfant

de Joseph Lacharité et Rosia A-

dam, à l’âge de 5 mois.

Ste-Ursule
MARIAGE

 

Mercredi dernier, eu lieu en no-

tre église paroissiale le mariage de
Mlle Lucienne Gagnon, fille de M.

Wilfrid Gagnon avec M. Richard
Paquin, fils de feu Arthur Paquin.

M. Honoré Bergeron, servait de  témoin à sa petite-fille et M. AI-

phonse Paquin à son frère. La cé-!
rémonie du mariage eu lieu à 7%,
heures M. l’abbé Baril, curé offi-, ciait. La mariée portait costume

gris, chapeau, souliers bleus, Lem.

rié portait un complet biey
pardessus bleu, chapeau ot

gris, Le bouquet de la mariée &
composait de roses. Après la egy

hy

monie du mariage 11 y eu réceptyy|
chez la mère du marié, Mme no
Arthur Paquin.

A ces nouveaux époux nog mel.
leurs voeux de bonheur.

 

Yamachiche

Service Anniversaire. —

Ces jour derniers en l’église Ste.
Anne d’Yamachiche eut lieu le ge.
vice anniversaire de feu Mme
Joseph Lamy née Daveluy. Un grani

nombre de parents et amis vinrent
rendre à la défunte un dernier té
moignage d'estime.

Quarante-heures. —

Les exercices des quarante-hez-

res en la chapelle des Rév. Frère
des Ecoles Chrétiennes eurent lien J
mardi, mercredi et Jeudi.
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bonne affaire . .

fraîche.

chez vous.

Cette protection seule vaut les frais modiques
de l'installation d'un refrigérateur électrique

Considéré simplement au point de vue d'une
. un refrigérateur électrique est

un placement des plus avantageux.

| paie des dividendes en fait d'aliments épargnés
et en plus- étant assuré que chaque aliment
périssable est conservé en parfaite condition:
légumes, fruits, viande, produits de laiterie, etc.—
Il permet & la famille de manger en toute confiance.

Il sauvegarde la santé, protége contre la maladie
et assure des repas appétissants, pleins de saveur

 

N'est-ce-pas pratique d'exami-

ner les modèles variés envente

chez votre marchand local?

            

 

  

 

 

POUR PLUS DE DETAILS VOYEZ VOTRE MARCHAND LOCAL
  Publiée par; _ Canadian General Electric Co, Canadian

Westinghouse Ca, Merthern Electric Co., conjointement avec

THE SHAWINIGAN WATER & POWER COMPANY  
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Fonérailles de M.
Ferdinand Déziel

La mort vient de ravir à l’affec-
tion des siens, M. Ferdinand Déziel,
fils de feu Joseph Déziel et Exilia
Lemyre, décédé à l’âge de 31 ans

 

i et § mois. Ses funérailles qui furent
des plus imposantes eurent lieu
jeull lo 14 mars au milieu d’un

grand concours de parents et d’a-

mis qui avaient tenus à donner au
regretté défunt une dernière preuve
d'estime et de regret. Le défunt

jafssa pour pleurer sa perte: sa mè-

re, Mme Veuve Joseph Déziel: 6

frères: Flzéar, Louis-Georges, Ave-
in, Germain, Viateur, Edouard; 5
soeurs: Mme Vve Hervé Dupuis,
(Célin:* de Montréal; Mme Osias
Cloutier (Marie-Anne) de Montréal,
Mme Félicien Letendre (Marie-An-
ge) de Maskinongé; Mlles An-

geline et Gabrielle Déziel de
Louiseviile. Le levée du corps fut
faite par M. l’abbé Carufel, vicaire
à Lou' «ville; Ie service fut chanté
par M. ‘’abbé Carufel; Le convoi
funèbre était conduft par M. Desro-
gers. 7T.e5 porteurs étaient ses qua-

tre frères: MM. Elzéar, Louis-Geor-
ges, A.lin et Germain Déziel. La
quête fui fate par ses beaux-frères:

MM. Osias Cloutier, de Montréal et
Félicien Letendre, de Maskinongé.
Étai-nt présents aux funérailles:

ses frèrrs: MM, Elzéar, Louis-Geor-
ges, Avelin, Germain, Viateur, E-
douard Déziel: seg soeurs: M. et
Mme Oziag Cloutier, de Montréal;
Mme Vve Hervé Dupuis, Montréal;

M. ot Mme Félicien Letendre, Mas-

kinongé: Mille Angeline et Gabrielle
Dézie!t. de Iouiseville; sa grand’-

mèrr, Mme François Lemyre; Fa-

mille Joseph Lemyre, Maskinongé:
MM. Edouard et Elzéar Lemyre,

des Trois-Rivières; Evariste Lemy-
ro, de St-Wenceslas; J.-W. Bou-
cher. T-Rividres: Raphaél Paquet-

te, ses fils Raphaél, Arthur, Aquila
st Albert, Mlle Rachel Paquette, Lu-

tlen Morin. de St-Justin; Famille

David Gahoury, Famille Jean-Bap-

tiste Bastien, Maskinongé; Adélarl
Sarazin, St-Barthélemy; Joseph La-

frenière,. Rosario, Honorius, Odoric

Lafrenière, Avelin Dézlel, Famille
Joseph  Béland, Famille Philias,
Charles, Maurice Sicard, Jean-Marie
Vincent. Zacharie Livernoche, Mas-

Xinongé. Alphonse Chevalier, Mme
et Mlle Baribean, Mlle Lucile St-

Plerre, Louiseville; Gaétan Sylves-
tre, St-Barthélemy; Jos Carufel, Fa-
mille Joseph Beaulieu, Mme José

Dupuis. Mme Stanislas Gaboury et
ses deux fils: David et Ubald:
Maurier Bastien, Lucien Désaulniers

Maskinongé: M. Thomas Vanasse, de
Louiserifle: M. et Mme Wilfrid Bou-

ther, Mme Lesage, M. J.-S. Hogue,
Olivier Mineau, Ernest Lamy, An-

toine  Lupien, Lionel Plante, de
Louiseville: Jos Lafrenière, Maski-
nongé: Wilfrid Lambert, Louise-
æville: MM. Maurice Picotte, Albert
Bellémiare. Henrf Béland, Louis-G.

Donat TFrigon, Napoléon
Paillé, Omer Ricard, Henri Adams.
Louiseviile; Omer Déziet, Maskinon-
Bé; M. et Mme Gaston Ricard, M.
Nestor Livernoche, Dame Florentin

Bergrran, Dame Vve Jos Paul,’ Geo.
Paîllé, Touiseville; Donat Béland,
St-Léon: MM. Eugène et Alphonse
Paquin. Ste-Ursule; Famille Ed.
Giroux. Loufseville; Mlle Laurette
Dumontier. M. Omer Ringuette, de
Louiseville: M. et Mme Théophile

Bélana, M. Honorat Paqun, Maski-
nongé; Famille Xavier Béland, St-
Léon; MM. Omer Rinfret, Joseph
Bertrand, Mme Joseph Guinard, de

Louiseville: Mme Horm. Sylvestre,
St-Barthélemy; M. et Mme Donat
Livernoche, Louiseville: M. Alide
Gravel, Maskinongé: Dame Vve Art.
Pagnin, Ste-Ursule; Mlle Jeannette
Livernoche, Louiseville: Afexandire
Lemyre, Maskinongé; MM. G. Hé-
roux, Jos Baril, Ephrem Lesage, Jé-
Témie Négaulniers, F-P. Héroux.
Alphonse Ferron, notaire, Louise-
ville: Mes T. et R. Dupuis, Espéran-
te Morin. Arm. Paquin, St-Justin:
MM. Pierre Bellemare, Edouard
Béland. Yvette Béland, Mme Vve
Michaud. Yvonne Ricarl, M. Gar-
teau, Mme Jos Lescadres, M. F. Ca-
ron, M. Cloutier, Rayon‘ et Estelle
Bellemare, de Louseville et une fou-
Jed'autres dont les noms nous &chap-

Le corps du défunt fut transpor-
té à Maskinongé où un Ifbéra fut
chanté par son parrain, Monsei-
Sneur Béland,
Sympathtes:
Mme France Lemyre, de Maski-

Tongé, grand'mère du défunt; M.
® Mme Osias Cloutier, Montréal,
CAN - frère et soeur du défunt;
M rt Mme TFéliclen Letondre.
aéckinongé, beau - frère et soeur
M défunt: Mme Vve Hervé Dupuis.
Ontréal. soeur du défunt: Famille

; certe,

Joseph Frs! Lemyre, Ma ;Familles Elzéar et ÉdouardLastre, Trois-Rivières; Famille Evaris-
te Lemyre, «St-Wenceslas; Famille
Joseph Lafrenière, Maskinongé; Fa-
mille Joseph{Fhéophile Béland, de
Maskinongé; Famille Joseph Jac-
ques, Montréal: Famille Jean-Bte
Bastien, Maskinongé: M. et Mme
Herménégilde Boulay, Montréal; M.
et Mme Alcide Lemyre, Maskinon-
Bé; M. et Mme Jos-U. Boucher Fa-
mille Gaspard Lemyre, Trois-Riviè-
res; M. Avelin Déziel, Maskinongé:
Mlle Marie-Anne Lemyre, Maski-
nongé; M. et Mme Alphonse Pa-
quin, Ste-Ursule: M. et Mme Eugè-
ne Paquin, Ste-Ursule; Mme Joseph
Dupuis, Montréal: M. et Mme Odo-
ric Lafrenére, Maskinongé: Richard
Paquin, Ste-Ursule: M. et Mme E-
douard Caron, St-Grégoire: M. et
Mme Théophile Béland, Maskinon-
gé; Famille Edouard-Henri Béland,
Louiseville; Famille Donat Béland,
St-Léon: Famille Xavier Béland, St-
Léon; Famille Louis Béland, Loui-
seville; Mme Vve Arthur Paquin,
Ste-Ursule; Famille Ernest Béland,
Louiseville; Famille Edouard-ILs.
Béland, Louiseville; Mme Arthur
Béland, Mme J.-E. Vermette, de
Louiseville: M. Lucien Désaulniers,
Maskinongé: M. et Mme Hervé Bé-
land, St-Narcisse: M. Alexandre Le-
myre, Maskinongé: Famille Pierre
Dalcourt, Maskinongé: M. et Mme
J.-L. Lafrenière, Maskinongé; Ar-
mand Julien, Louiseville; Famille
Oscar Paquette, St-Justin: Famille
Philias Carle, Maskinongé; M. Hen-
ri Duchemin, Hérouxville: Famille
Onésime Vanasse, Maskinongé: M.
et Mme Edouard Hébert, Iouisevil-
le; Famille J.-G. Hogue, Louisevil-
le; M. et Mme Donat Marchand, de

Maskinongé: Famlle David  Gabou-
rv. Maskinongé: M. et Mme Léo-
pold Dugas. Maskinongé: Emile
Bourassa, Louiseville: Arthur La-

Louiseville; Hormisdas Bas-
tien. Maskinongé: M. et Mme J.-
Baptiste Vinkent. Louisedille; M.

et Mme Ovide Blais, Loniseville: M.
et Mme Edouard Picotte, Louisevil-
le: M. Thomas Vanasse, Loulisevil-
le: M. Paul Vanasse, Louiseville:
M. rt Mme Joseph Bertrand. Loui-
seville: M. ct Mme Ernest Dupuis,
Louiseville: Mlles Vertefeuille, St-
Justin; Mlle Lucille St-Pierre, Loui-

seville: Famille Joseph Dupuis,
Louiseville: Famille Jos-L. Paquin,
Maskinongé: Ephrem Saucier, Mas-
kinongé; Jean-Marie Vincent, Mas-
kinongé: A.-F. Lesage, Louisevil-
le; M. et Mme Philippe Dupuis,
Louiseville; Roland Dumontier, T.-
Rivières: Mlle Rachel Adam, Loui-

geville: Famille F.-X. Grawel, Mas-
Kinongé; M. et Mme Wilfrid Lam-
bert, M. et Mme Antoine Lupien, Fa-
mille Denis Dupuis, M. Rosaire St-
Arnault, Mlle Antoinette Bélisie, M.
et Mme Ernest Lamy, M. Eugène
Lessard, Louiseville; Famille Adé-
lard Boulanger. Yamachiche; M. et

Mme Lionel Vallière, Louiseville:
Famille Stanislas Gaboury, Maski-
nongé: Famille J.-H. Bellemare,

Louseville; Famille Antoine Caron.
Maskinongé: Paul-Emile [Baribeau,
Louiseville; Mme José Dupuis, de
Maskinongé; M. et Mme Josaphat

Goulet, Richard Baribeau, Mlle M.-
Flore Milette, Famille Léopold
Quessy, M. et Mme J.-A, Trépanier,
M. et Mme Alcide Brodeur, Mlle Ro-

ge-Alma Caron, M. Rosaire Bois-
vert, Famille Camille Tousignant,
Famille Alfred Lesage, Famille Do-

nat Bourk, Famille Mme Dumon-

tier, Joseph Guinard, Ger. Caron, de

Louiseville: Famille Gaspard Lafre-

nidre. Maskinongé: Famille Geor-

ges Paillé, Louiseville; Mlle Sara

Bélisle, Louiseville; M. et Mme De-

nis Dupuis, Maskinongé; Famille

Wilfrid Boucher, Donat Livernoche,

Louiseville: Famille Léon Boulay.

Maskinongé: M. et Mme G. Picotte,

Mme Théo. Masse, Mlle Simonne, Mi-

lette, Eusébe Dionne, Mlle Géral-

dine Guillemette, Mlle Gagnon, M.

Jos-H. Giguère, de Louiseville;

M, Alfred Hubert, St-Justin; F'amil-

le Aimé Dupuis, St-Justin; M. et

Mme Willie Clermont, Mlle Floren-

ce Rondeau, Georges Hubert, M. et

Mme M. Auger, Joseph-C. Bellema-

re, M. et Mme Denis Baril, Famille

Nap. Mayer, Louiseville; Famille

Jos Beauvais, Maskinongé; Joseph-

Emile Ferron. Louiseville; MM. Ls-

Georges et Napoléon Doyon, Maski-

nongé; ‘MM. Ernest et Armand Bel-

lemare, St-Léon; M. Joseph et Mlle

Marie-Louise St-Louis, Ste-Ursule.

MESSES:
Mile Irène Paquette a versé les

honoraires le deux messes; M. et

Mme Roméo Chrétien, Montréal,

une affiliation pour trois ans pour

feu Ferdinand Déziel, A I'Oeuvre de

Terre-Sainte; M. Joseph Lemyre,

Trois-Rivières, a versé les honorai-

res d’une affiliation dun an A

l'Oeuvre du Noviciat Dominicain.

BOUQUETS SPIRITUFLS:

Famille Raphael Paquette, St-

Justin; Mlle Germaine Baribeau, de 

Mme Vve Jos Baribeau,
Ernest Lesage, Louiseville.

_ La famille Mme Vve Joseph Dé-
ziel remercie sincèrement ceux qui
leur ont témoigné des sympathies
de quelque manière que ce soit.

In Memoriam !
A la douce mémoire de

M. Ferdinand Déziel

Famille

 

11 est parti, par un clair matin de
mars, emportant les soupirs et les
regrets de tous ceux qui l'ont cofnu

et aimé, Il a quitté cette terre, après
quelques semaines de souffrance, et
son âme, en un sourire se dirigea
vers la demeure des élus.
Comme ce fut cruel, déchirant,

mourir à la fleur de l'âge, renoncer
à tous ces projets d'avenir à peine
ébauchés, faire taire tous ces beaux

rêves bientôt réalisables, dire adieu
à toutes ces personnes aimantes qui
lui tenaient tant au coeur.

Lorsqu'avant sa mort. il jeta un
regard en arrière, il revit non sans
regret, les jours de son enfance
heureuse, exempts d’inquiétudes et
de soucis. Plus tard, il se revit jeu-
ne homme, riant à la vie, entrevoy-
ant une longue suite de jours, tissés
d’amour et de bonheur. Mais Ia
souffrance se faisant plus cuisante,
c’est alors qu'il ferma pour tou-
jours ce coffret aux souvenirs et
l'on vit une larme discrète perler sa

paupière.
O insondable avenir comme tu es

dur et cruel parfois! Parents et a-
mis, ne pleurez pas celui qui vous a
si tôt quittés, il est allé là-haut, ac-
complir la promesse qu’il avait fai-
te mourant, lorsqu'après avoir reçu
une dernière fois le baiser mater-
nel, lorsqu’après avoir donné. dis-je,
4 tous ceux qu’il aimait le baiser

des adieux, il vous promit de se fai-
re votre interprête auprès de l’E-
ternel. de supplier de faire descendre
sur vous tous, une part du bonheur
qu’il aurait voulu vous procurer si
Dieu li avait donné encore de lon-
gues années de vie ici-bas.

Parents éplorés, s’il vient des
jours plus sombres, si votre douleur

dans l’avenir se fait plus cuisante,
dirigez-vous vers l’enclos bénit où
il repose aujourd'hui. et là, arrosez

Tél: 44

a
Se

ad
S
e

P
o
’

do
e

À
. -

Créances Hypothécaires.

Difficultés Ré:d
o
d
o

,
o
j
o

 

OPO55eSutraJrteste
DJ

4 BELL TEL.: 49

+, ac
e

a
c

oe
,

2, >
or

;
oo
) .

* -
bo
o

*, .
.*, 0

ooo -
oe* -

À* .
do
e

* -
oo
l

2, -
>* .

oo
]

-
e
n
t

e
t
e
s -

oe
,

+ .
‘o
e

0
O
X

+ -
bo
s 34 rue Notre-Dame,

E
X

Oo e®e ees’

D
a Io
o

o
e

aa CAC ec)

*, x3

TEL. 82* 0
C
O
C

0
°

e
t
e

*
ag
es
,

* .
oo
}

*, .
0
%
.

or
,

p
a
t
e

t
e
s

> 88 ST-LAURENT,

S04%e0t 00% +% 0a’ oo" CRIentrataie03ecesisddoolsalodloaleatratond
oo

.
a
a
d

e

«
4 3 &

Assurunces et Accidents du travail.
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J. Théo Chevalier
Huissier, Cour Supérieure.

Solliciteur de Comptes, Billets, Jugements,

Dettes de livres, etc.
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Bureau: 75 St-Laurent Louiseville

Paul-N.-Vanasse, B.A.,
AVOCAT-PROCUREUR.

Affaires Commerciales et Perception de comptes,
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      Téléphone 117.

   
     de vos pleurs, les fleurs qui orne-

ront son tombeau, ensuite le coeur

réconforté, agenouillez-vous et redi-
tes la prière la plus chère à son &-
me: “De Produndis”.

Oh! vous tous qui avez pleuré à
ses derniers moments, consolez-
vous, puisque les quelques années
que nous avons à passer sur la ter-

re, ne sont qu’un court pélerinage,
il est une autre patrie où tout doit
refleurir, où les peines sont igno-

rées, les souffrances inconnues, Pa-

trie, où nous nous retrouverons tous

au grand jour de l’éternité. Votre
Ferdinand est aujourd’hui, sans

doute, en possession de ce bonheur

et prie pour vous tous.
Et vous qui n’avez fait que pas-

ser sur la terre, vous, dont la vie

fut aussi éphémère que la rose, Ô
vous qui n’avez vécu seulement l’es-

pace d’un beau jour. dites, ne sup-

pliez-vous pas le Très-Haut de nous
rendre dignes de vous revoir un
jour dans le ciel. En retour, soyez

assuré, regretté disparu, que Nos
prières toujours se dirigeront vers
vous et que votre pur souvenir, en

nos ‘coeurs, à jamais restera gravé.
Jeanne de Vivi.

St-Justin, mars 1935.

 

NOUVELLES CHAMPIONNES

 

Records de production laitier et
beurrière établis par des vaches

canadiennes de la Ferme-

Ecole Provinciale de
Deschambault.

Deux vaches Canadiennes, la pro-

priété de la Ferme-Ecole Provincia-

le de Deschambault, Qué. dont M.

8.-J. Chagnon est le directeur,

viennent d’'établir des records de

production laitière et beurrière.

Une ‘de ces vaches, “PRINCESSE
SARAH—9H—12781— a supplanté
l’ex-championne pour la classe de 3
ans, division de 305 jours, en pro-

duisant 11,878 lbs de lait et 496

lbs de gras en 298 jours, L’ex-cham-

pionne de cette classe était ‘“Paque-

rette .de 1l’Ecole—2C”—11396—.
Elle avait produit 10,806 lbs de lait

et 488 lbs de gras. Cette dernière

est la propriété de l'Ecole de Laite-
rie de St-Hyacinthe.

“Princesse Sarah—9H” provient

de la vache “Princesse Sarah—2C”

—7989— qui avait produit, à l'âge

de 2 ans, 10,606 lbs de lait et 488

lbs de gras avec un pourcentage

moyen de 4.67 durant une période

de 365 jours. Le père de la nouvelle

championne, &Vaillant” — 6775 —

est inscrit au Livre d’Or sous le nu-  Louiseville; Mlle Estelle Baribeau,

G. E. HEROUX,
Contracteur Kleetricien Licencié

INSTALLATION DE LUMIERES, FIXTURES, MOTEURS ET

ACCESSOIRES KELBOTFRIQUES

Réparations de tous genres.

 

 

 

méro 62 et au Livre d’Elite, classe

“AA”, No 42 et a été plusieurs fois

Grand Champion aux expositions de

la province.
La deuxième vache, “PRINCESSE

BELLE—5G'—11759—, qui a pro-
duit 9,480 lbs de lait, 553 lbs de

gras avec un pourcentage moyen de
6.83 durant une période de 298

jours, à I'age de 4 ans, Elle sup-
plante la vache ‘‘Bernier—2C”

8070— propriété de cette même ins-

titution, qui détenait antérieure

ment le championnat de cette clas-
se avec, un record de 12,377 lbs de

lait et 605 lbs de gras.

53, rue StHeureni, LOUISEVILLE, P. Q

 

  

démon-
trent une fois de plus les grandes

aptitudes de notre race bovine Ca-

nadienne à la production laitière et
beurriére, qualités depuis longtemps

reconnreg par les compétences agri~

coles du pays. Les autorités de la

Ces nouveaux records

Ferme-Iicole Provinciale méritent

des félicitations pour ces beaux suo-
cès oui démontrent la valeur de leur

troupeau et de la race bovine Cana-

dienne.

Lisez

L’ECHO DE ST-SUSTIN

 

 

 

Pour la protection contre l'in-
cenGie — l'apparence, la per
manence et l’économie—couvrez
avec la Tolture Economie STA-
TITHE, Fabriquée dans la mar-
que ‘’Councif Standard‘” — la
meilleure qualité de métal à
couverture en Canada — aussi
dans les marques ‘Superior’ et
“Redcliffe’’, de feuilles 36” lar-
geur par 6, 7, 8, 9 et 10 pieds
e longueur. La Toiture
STA B est facile à poser—
comme nouvelle couverture ou
our re-couvrlr, Demandez un
bantillon,
    

 

VENTILATEUR SUPERIOR POUR GRANGE
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LE CLOU
STATITE

L TOURNE DANS LE
Bois

TIENT SOLIDEMENT

Eastern Steel Products
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{ Examen de la Vue, Lunettes PHARMACIE GRANGER
2 et Lorgnons Spécialités: Prescriptions, Mé-

$ EMILE GRANGER decines brevetées, articles de

$ B. Ph. 0. O. D. caoutchouc, etc.

$ . Une visite à notre pharma-

$ Optométriste et Opticien cie, vous convaincra.
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Louiseville en Activités.
 

(suite de la page 3)

 

Pourquoi cela?
Parce que l'union fait la force.

Or jeunes gens vous avez besoin
de force d’âÂme et de bons exemples
à la manufacture, et au dehors; vos
âmes ont des intérêts communs,
vous êtes tous des catholiques;

lo il faut repasser le catéchisme

étudier l'Eglise à laquelle vous ap-
partenez, dans sa doctrine, son his-
toire, et les moyens de salut que
sont les sacrements,

20 les questions de salaire, de
temps d'heures de travail, l'emploi
ou le renvoi d’un employé sont votre
affaire à vous, et si vous êtes unis,
vous serez moins sujets à des in-

justices;
30 Les amusements ou les sports

que votre santé réclament; il faut
les organiser... base ball, soft
ball, tennis, bains, excursions en

camion ete.
Il faudrait donc vous unir pour

vous fortifier, pour vous élever, et
avoir un programme, un aumonier.
Un programme parce que toute

société a son règlement: un local:
il y en a plusieurs; la salle du club
Jacques Cartier, la salle paroissiale

etc.
Une bibliothèque... parce que la

lecture relève la mentalité, intéresse

à la vie...
Un aumônier. parce que dans

leurs initiatives et leurs amuse-
ments, dans leur vie privée et pu-
blique, les jeunes gens ont besoin
d’être affermis dans la foi et la cha-
rité afin qu'ils portent des fruits
d'honneur et de pureté,

A. P.

ARGENT A 3% POUR LES
CULTIVATEURS

Le gouvernement provincial vient

 

de prendre une importante décision
en ce qui concerne le crédit agricole.

Jusqu'ici, 1! payalt un et demi pour

cent du taux d’intérét chargé par le
fédéral. En conséquence d’un pro-
jet de loi que l’hon. M. Adélard
Godbout présentera ces Jjours-ci, le
gouvernement payera jusqu'à con-
currence de 3%, au-dessus de 3%.

C'est-à-dire: si le fédéral charge
à un cultivateur 3%, le provincial
ne palera rien: s'il charge 5 et de-

mi, le provincial paiera 2 et demi;
si le fédéral charge 6%, le provin-
cial palera 3%; mals si le fédéral
charge plus de 69%, la province ne
palera pas plus de 3%.

Le nouveau projet de loi vient

d’être imprimé.
L'Hon, A. Godbout démontre par

ses agissements qu'il entend rele-
ver les cultivateurs du malaise é-
conomique au'fls subisent avec tant
de courage depuis quelque trois ans.

Les cultivateurs une fois rétablis

dans leurs affaires, c'est déjà tout un
gros point du côté économique d’a-

mélioré.

BREVE NOUVELLE SPORTIVE...

 

Un grand tournoi de petitea quilles
aura lieu à JLouiseville.
 

Un grand tournoi de petites quil-
les aura lieu le cinq mai prochain à
la salle Larose a Louiseville. Ce
sera le premier tournoi du genre ja-

mais tenu dans notre ville. Il sera

ouvert à tous les hommes et à tou-
tes les jeunes filles de notre ville.

Le tournoi des jeunes filles sera
de quatre parties et celui des hom-
mes de six varties, De nombreux et

riches présents seront distribués aux meilleurs joueurs.

 

 

ECOLE SOCIALE POPULAIRE

HEURE CATHOLIQUE

La causerie religieuse à l’Heure
catholique du 7 avril, organisée par

le Comité des Oeuvres catholiques
de Montréal, sous le distingué pa-
tronage de S. Exc. Mgr Gauthier.
archevêque-coadjuteur, sera donnée
par le R. P. Archange Godbout,
O. F. M., prieur du Couvent de la
Résurrection, à Rosemont. I! parle-
ra du rôle de Grégoire VII dans la

querelle des Investitures
Cette causerie commence à 6h,

précises. À 6h. 20 audition de chant
religieux par la chorale Palestrina
sous la direction de M. J.-N. Char-
bonneau, À 6h, 45 causerie de M.
J.-B. Desrosiers, P. 8S. S., profes-
seur de théologie morale au

 

Grand!

 

ser par la violence le gouvernement
fédéral, d’enfreindre d’une manière
quelconque la loi, ou de porter quel-

que préjudice aux fonctionnaires fé-

deraux, à cause de leur caractère

officiel.
“Que l'emploi de la poste soit in-

terdit aux correspondances qui sont
suscitées, publiées ou distribuées
par une organisation qui prône des

doctrines subversives.
“Que l'admission d’un immigrant

aux Etats-Unis soit conditionnée: 10
par un traité obligeant le pays d’o-
rigine à reprendre son ressortis-
sant n'importe quand, si les Etats-
Unis le demandent, ou 20 par un
certificat individuel, avant le même
but, visé par les autorités responsa-
bles du pays d’origine.

“Que la loi de naturalisation soit
réformée, de manière qu’aucune

Séminaire de Montréal sur la doc-| personne, membre d'une organisa-
trine sociale de l'Eglise.

COMMUNISME
ETATS-UNIS

LE AUX

tion prêchant le renversement vio-
lent du gouvernement fédéral ou
ayant des idées subversives, ne soit

naturalisée.
“Que la législation fédérale or-

Les directeurs de la Chambre de'donne l'interdiction de toute tenta-
Commerce des Etats-Unis ont votéitive de désaffection ou d’insubordi-
une résolution demandant une légis-
lation plus sévère contre les activi-
tés subversives, y compris les ten-
tatives de renversement par la for-
ce du gouvernement actuel. Il a
été demandé aux organisations af-

filiées de faire part de leurs sugges-
tions concernant un programme dé-
fini pour la prochaine réunion an-
nuelle de mai. Le mouvement com-
muniste aux Etats-Unis, ont déclaré
les directeurs, ‘‘porte le flambeau de
de la révolution par la violence.”
La Chambre insiste pour demander
une action plus énergique du Dé-

partement de la Justice dans ses
recherches des activités subversives.
La résolution réclame entre autres:

‘“Qu’une loi sur la sédition soit
promulguée, interdisant de renver-

nation parmi les forces de l'Armée

américaine.
Qu’un bureau spécial soit créé au

Département de la Justice pour em-

quêter sur les activités subversives,
en particulier sur le Parti commu-
niste et ses membres et sur ses re
lations à l'intérieur et à V'étranger.”

La ‘‘Pravda’’ du 19 janvier 1934

prouve le bien-fondé de ces exigen-
ces. Elle déclare qu’à la récente ré-
union du Comité du Parti commu-
niste des Etats-Unis, un progrès
considérable de l’organisation et de
la propagande de la section améri-
caine du Komintern a été constaté.

Le nombre des membres du parti
atteint actuellement 31,000, celuf
des Jeunes Communistes 8,000. La pénétration au sein des syndicats

 

 

 

 

100 PIASTRES EN PRIX

Grand Concours.

Placez des chiffres dans les carreaux
vides de manière à former le nombre
15. horizontalement

Lorsque vons aurez résolu le problè-
me, décounez ce coupon, et adressez

et verticalement

votre réponse à:

DEPARTFMENT PU GRAND

CONCOURS

Casier Postal 128

, ST-HYACINTHE P. QUEBEC.
SUIVEZ CE CONCOURS ET FAITES-LE SUIVRE PAR Vos

AMIS.
(L’Echo de Saint-Justin)

 

 

 

L’ECHO DE SAINT-JUSTIN

réformistes a considérablement au-
gmenté. Mais aux Etats-Unis, com-
me en France, ce sont les innom-
brables organisations auxiliaires du

Komintern qui sont les plus dan-
gereuses.

 

APPEL A LA SOCIETE DES

 

 

tique entrave les actions de se-
cours; cette attitude révolte la cous-
\clence chrétienne.

La Commission a entendu aussi
un rapport détaillé sur la situation
au Mexique, où la religion chrétien-
Ne est également persécutée par le

pouvoir politique.

Le jeudi, 4 avril 1935,

chrétiens en vue d'obtenir q
Société des Nations proclame
gation absolue pour ses mem}
permettre le libre enseignem
l'Evangile et la libre célébrati
cultes.

“a

Ue

l'obu.
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ent

on des
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et vous les avez Seulement que

dans l'Auto de STYLE et de

QUALITE du Domaine

des Bas Prix

OUR 1935, le Chevrolet Maître—vous offre
cing fameuses caractéristiques modernes, et

aucun autre auto de la classe de prix du
Chevrolet n’en possède même une seule!

La carrosserie Fisher à ‘‘Toit-Tourelle’’—lIa pre-
mière carrosserie réellement tout acier jamais
offerte dans le domaine des bas prix!
GENOUX MECANIQUES—pour la sûreté et le
confort! Le Moteur Flamme Bleue—le type de
soupapes en tête en
coûteuses!

égalisés!

Passez aujourd’hui à

a CCaddn'asDoS0000000 00,0000, bo

CARACTERISTIQUES

Les Freins Contrôlés par Cables—
à l’épreuve des intempéries, positifs et toujours

La Ventilation Sans Courants d'Air!

Puisque vous pouvez avoir toutes ces carac-
7 . . = -

téristiques dans un seul auto a bas prix . . .
voyez et conduisez cet auto avant d'acheter!

Sesto *
4%0670"SetVat 04504404 °

   

             

  

  

     

Les

usage dans les voitures

nos salles d’étalage.

 

 

PRIX ‘885 (Pour
DEPUIS a 2 Places)

Livré à l'usine, Oshawa, Ont., tout compris, sauf
le fret et la licence.

MODELES DE LA SERIE REGULIERE AUSSI BAS QUE $722

le Coupe Maitre
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UNE

VALEUR

GENERAL

 

JULIEN & VEILLET, Vendeurs, LOUISEVILLE, QUE.
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Nouvelles Locales
Line excellente manière de ren-

dre vutre journal intéressant, c’est

de lui vormmuniquer toutes les nou-

gelles que vous CONBuissez, Si vous

es visiteurs, si l’on vous fête,

y vont patte ent voyage, si vous êtes

témoin d'un accident, un coup de té-

léphone nu votre journal et non seu-

tement vous lui rendez service, mais

your faites plaisir 4 vos parents et

à vus AINIS qui prennent le plaisir à

fire ce qui vous concerne.

* * ¥

 

aver

Nous sommes au regret d’'annon-

a mort de Madame Pierre Ba-

rl, née Célina Trudel, décédée di-

manche le 31 mars, a l'age de 74

ans ot 10 mois. Les funérailles eu-
rent liru, mercredi le 3 avril au

milieu d'un grand concours de pa-

rents ct d'amis, Notons en passant
que #0 fils Denis était dans l’im-

possibilité d'assister aux funérailles,

car il «st actuellement en Egypte.

sn toni pour la Terre Sainte. Nous

prions Ln famille éprouvées de bien

yonloir accopter nos plus sincères

sondoléances. Noug reproduirons la

semain: prochaine le détail des fu-

nérailli
M, Inles Hone,

cer |

des Voyages Ho-

pe d« Montréal, était à St-Justin

merer« i, pour assister aux funé-

tailles de Mme Pierre Baril.
La récolte du sucre et sirop d'é-

groupe de parents et amis se sont
réunis chez M. Thomas Pepin. Par-
mi les personnes présentes on re-
marquait: MM. et Mmes Thomas et
Donat Pepin, Joseph Lefebvre, Wil-
frid St-Pierre, Wellie Carufel, Ed-
mond Casaubon, MM. Joseph Dau-
phinais, Bernard Ladouceur, Joseph
Pepin, Alfred Lefebvre, Raymond

Bruneau, Arthur Lefebvre, Lionel
Dauphinais, Hervé Lefebvre, Er
nest Yale, Adam, Maurice et Wellie
Pepin, Mlles Yvonne Lefebvre, Ali-
ce Boivin, Marguerite Lefebvre,
Tansia Lefebvre, Aline Villeneuve,
Iréne Bruneau, Lucile Boivin, Yvet-
te Bruneau, et Thérèse Pepin, Il y
eut jeux de cartes et autres amuse-
ments. Tous se retirèrent à une heu-
re avancée en emportant un agréa-

ble souvenir de cette belle soirée,

DECES DE Mme DSMIEN ALLARD
A LACHINE

Dernièrement est décédée à Lachi-
ne, Mme Damien Allard, née Alma

Comeau, après une maladie de quel-
ques mois, Elle laisse dans le deuil,
outre son époux, un garçon, Lucien
et trois filles: Florence, Mme Ar-
mand Amyot, Laurette et Gemma.

Mme Allard était bien connue à St-

Justin.
Nous prions la famille d'accepter

nos sincères sympathies.

FETE DE SUCRE A LA CABANE
DE M. HENRI CASAUBON

 

Parmi les personn:s présentes à
une fête de sucre chez M. Henri Ca-

saubon. nous avons remarqué: M.
Henri Casaubon, père, M. et Mme 

rable hat son plein, et les cultiva-

teurs svmblent être bien encoura-

gés. env Tout annonce qu’il s’en fe--

ra beaucoup et de belle qualité. |

Les voitures d'été commencent à

cireul:» dans la paroisse malgré!

quit y ait encore de la neige à ce--

tains endroits, La circulation de-
vrait se faire facilement d'ici ciuq'
ou six jours. |

Mie Alice Chapdeleine est reve-;
wr d'une promenade à Montréal.

M, le Notaire Philippe Germain
de St-Tite Ville était en voyage d’af-

faire à St-Justin, sameui dernier.
M, Adem Alarie est allé à Lachi-

ne, mardi. pour assister aux funé-,
mailles de Mme Damien Allard. '

M, Hermann Paquin de Montréal.

ainsi que sa fillette Rolande de pas-
«age à St-Justin ‘chez M. Pierre,
Drainville,

M. l'abbé Ovilas Gagnon. du sé-
minaire des Trois-Rivières de passa-

2a duns =a famille dimanche.
M, Oscar Paquette. à Montréal.

rar affaires, |

M. Dominique T.evagseur, des
Trois-Rivières a rendu visiter à Mlle
Alice Villeneuve dimanche dernier. beaucoup

Marcoux. de St-Cuthbert, nous en crovons les commen-Mme C.
passe quelques jours à St-Justin

her des parents,
Mme Adélard Dupuis, à Montréal;

dernièrement.
La famille Adrien Dubeau nous

“st revente après avoir passée quel-
ques mois à Québec. | isal

M. Edonard Bernier, de Montréal, UTÆANISA eurs.

Henri Causaubon, fils, M. et Mme
Camille Castonguay. M. Joseph Maltain. Mlle Lucienne Casaubon,

M. Lucien Lefebvre et son fils Hen-

ri-Georges Lefebvre, M. Stanislas
Lefebvre, MM, Paul-Emile Caston-

guay. Léonidas Castonguay, Milles

Yvette, Thérèse, Jeannine et Gisèle

Casaubon. Tous se retirèrent à une

heure avancée de l’après - midi en

emportant un bon souvenir de cette

belle fête de sucre.

Dimanche dernier étaient en pro-

menade chez M. Henri Casaubon:

M. Lucien Lefebvre et son fils Hen-

ri Georges, et M. Joseph Maltain, de

Montréal.

 

EN MARGE DU CONCOURS
DE VIOLONNEUX.
 

La semaine dernière, nous a-

vions le plaisir de faire-part à

nos amis de St-Justin et des

environs. de l’organisation d’un

grand concours de violonneux

La chose semble intéressée
la population, si

taires.
Déjà quelques-uns ont don-

né lenrs noms. d'autres le fe-

rant sous-pei.
| Pour faciliter la tâche aux

nous demande-

passe quelques temps à St-Justin. pions aux intéressés de la cho-

Mie Cécile Clément, de Montré-
àl, en visite chez son père. M. Phi-

lippe Clément. de
ainsi qu'à St-Justin,
Mme Tiguori Alarie.
Notre paroisse est toujours sans

conseil municipal, on s’attend à ce

que le Lieutenant Gouverneur en

chez ga soeur,

St-Barthélemi, |

se de bien vouloir se joindre à

‘ceux qui ont donné leurs noms.

qu’ils le fassent dans le plus

‘href délai. car vous n'1I@norez

pas que l’organisation d’un tel

concours demande une somme

‘énorme de travail.
consril ordonne une élection sous

\

pou, | Ceux qui ne peuvent partici

>A

DrPArr per au concours, par manque

BAPTEME lde connaissance dans la chose.

Le 3 avril 1935, — Marie, Alma, | peuvent nous être d’un aide

Cléments, Marcelle, fille de Léonard
Lafrénière et Irène Lacharité, Par-
rain «t marraine: M. et Mme Rosa-

rio Lacharité,
Porteuse Mme Adéodat Lefreniè-

re, !

SEPULTURE

Le 31 mars. — Célina Trudel, é-
pou: -

mars. à l'âge de 74 ans 10 mois.

 

VEILLEE DE CARTES

Une veillée de cartes a eu lieu sa-|vance les personnes

medi le 16 mars chez Mme David
Lefchvre. Etaient présent: M. Ovi-
la Lefebvre, Mlle Aline Lefebvre, M.

Joseph Dauphinais,: MM. et Mmes
Joseph Lefebvre, Thomas Pepin,
Edn. nd Casaubon, Donat Pepin et
Well Carufel, MM. Hormisdas
Dauphinais, Adem Pepin, Hervé Pe-
bin, Johnny Alarie, Joseph Pepin,
Ernest Yale, Maurice Pepin, Wellie
Pepin, Rosaire, Armand, Jean, Paul,
Donatien, Richard et Réal Lefevre,
Mlle Thérèse Pepin, etc,
I y eut aussi chant et musique,

tous s'amusèrent ferme jusqu'à une
heure très avancée.

 

Mercredi, le 13 mars dernier un

de Pierre Baril, décédée le 31 fin d’avril à une

précieux. en sollicitant de

leurs parents el même de leurs

connaissances. de prendre

part au concours. Que chacun

fasse un peu d’effort pour faire

un succès de ce grand con-

cours.
Le concours

date qui n'est

pas encore déterminée,

dire qu’il faut hâter les choses

Done, nous remercions à l’a-
qui nous

aideront à l'organisation de

cette soirée, tous vous êtes les

bienvenues, et vos suggestions

nous seront précieuses.
LE

AU SUJET DE L’ANNONCE“ À

LA RADIO, LE DIMANCHE

 

— La Commis-

sion Canadienne de la radio a

décidé aujourd’hui d’interdire

la publicité commerciale à la

radio le dimanche. Cette déci-

sion s'applique à tous les pos-

Ottawa, 28.

aura lieu à la.

c’est

tes dans le Dominion. La date
de la mise en vigueur de cette
niesure n'a pas encore été dé-
cidée, la commission devant
prendre connaissance des con-
trats qui existent actuellement.
Les annonces le dimanche de-
vront être limitées aux pro-
grammes non payés. Cepen-
dant une maison d'affaires au-
ra le droit d'émettre un pro-
gramme de ce genre.
Dans ses nouveaux règle-

ments concernant la publicité
commerciale le dimanche, la
commission permetira de men-
tionner le nom de la maison de
commerce ou de l'industriel à
qui on doit le programmeirra-
dié, mentionner les produits de
cette maison d'affaires, mais
sans parler de leur qualité ou
de leurs prix ou de leurs avan-
lages.
Le mérite de cette réforme

revient à M. J.-N. Cartier, vice-
président de la commission.

 

ll signe pour 'e club
“Echo de St-Justin”

M. Urgel Olivier vient aussi

renforcir les rangs du elub
“Echo de St-Justin”

 

 

!condaire satisfaite.

de notre sympatique
Georges Bonin.
Le gérant Bourgeois en met-

lant Doucet sous contrat a opé-
ré un double coup de filet, car
un autre populaire Berthelet,
M. Urgel Olivier, au coup de
bâton formidable a aussi signé
pour l'“Echo de St-Justin"”. M.
Olivier sera certainement prisé
du public de St-Justin,
Avee ces denx nouveaux ve-

nus, le club “Echo de Sl-Jus-
tin” est presqu'au grand com-
plet, aussi la saison 1935 s’an-
nonce-t-elle des plus fructueu-
ses.

joueur, QUEL EST L'ABONNE...

qui ne pourrait pas trouver, cha

que année, au moins un nouvel

abonné à l'Echo de Saint-Justin.

Pour réussir il D’y a qu’à vouloir.

JOSEPH MERCURE,

MARCHAND DE NOUVEAUTES

Assortiment considérable et vartié
dans tous les départements à des

prix très modérés.

ST-BARTHELEMI, — P. Q.

 

 ECOLE PRIMAIRE

L'ORDRE s’élève
justesse contre

avec droit et

l'enseignement se-

Tout de même,

il ne faut pas, au même dégré, né-
gliger l’érole primaire: l’écolt& du
grand nombre, l'école du peuple.

Chez nous, les maisons d'école

primaire se multiplient, leur fré-
auentation augmente, l’analphabé-

tisme est presque nul, mais la pro-
fondeur et la qualité de cette ensei-

 

 

  

 

gnement primaire sont arrièrées! autos et voitures pour Mariages
l’une et l’autre, de trente ans, en

parlant avec largesse. Baptémes, Ete. Voyages A
N’importerait-it pas de reviser longue distance.

Service rapide — Jour et Nuit.

Nap. S. de Carufel & Fils,
Tél. 29 — MASKINONGE, P. Q.

prorrammes et manuels, afin de les
simplifier, ou de les éliminer en par-

tie, par 1a, faciliter la tâche du
maître et de l’élève.

Jai examiné plusieurs manuels

d'écoles primaires publiques, Tls ont
été trouvés pour la plupart médio-
cres ou mauvais, Les grammaires

sont remplies de règles vieilliecs et
ridirules. les livres de lecture cou-

rante sont infeets, et les livres
d'histoire bourrés de naïvetés, de
faits sans importance. Toute per-
sonne intelligente ne voit guère là,
manière de former l'esprit et le ju-| — &i

LEEtans aeons LIVRETS de COMPTOIR
semaines, je me ferai un devoir de
commenter chacun de ces ouvrages,

 

 

   
 

 

 
 

Tous nos amaleurs reconnaî-

tront avee plaisir cette popu-

laire figure dans le domaine du

sport. :

M. Roland Doucet — Le Tit-

Roland comme on le nomme

souvenl, — porlera celle sai-

son les couleurs du club “Echo

de St-Justin”, l'an dernier, il

jouait sous l'uniforme du club

St-Vialeur de Berthier, où il a

connu une brillante saison au

troisième but; il frappa dans

300 durant toute la saison.

M. Doucet avait joué en 1933

pour IIicho”, aussi se distin-

gua-t-il tant au baton qu'au

champ. Cel ancien porte-cou-

de l'Echo”, se dit heureux d’en-

dosser de nouveau cette année

l'uniforme des Justiniens.

Doucetà St-Justin aura char-

ge du troisième sac, place

laissée vacante, par le départ

 

 

Les “3 éléments vitaux"
fortifient vite

Il suffit de prendre le Sirop

Fellows’ pendant quelques jours

pour commencer à ressentir les

effets bienfaisants et vivifiants

du calcium, du phosphore et du

fer (les “3 éléments vitaux”) qu’

il contient. Chaque cuillerée que

vous prenez contribue à enrichir

le sang, à activer l’appétit, à ali-

menter les nerfs et à transformer

vos aliments en énergie. Votre

pharmacien tient le Fellows’. 96

   
  

      
     

 

0

FELLOWS'
UN COMPOSE D''HYPOPHOSPHITES

de réputation mondiale, »   

suivant son mérite. si mérite il y

a.
Ancien MASKT.

 

JOURNEE CATHOLIQUE DU
19 MAI

Un comité vient d’être formé par-
mi leg refraitants de Saint-Jean par
S. Exc. Mgr Forget afin de voir aux
préparatifs de la grande Journée
catholique qui réunira à Saint-Jean,
le 19 mai les hommes et jeunes
gens du Canada qui ont fait une
retraite fermée ainsi que leurs di-

recteurs spirituels. .

 

AVEZ-VOUS DEJA PENSE D'AT-
DER NOTRE PETIT JOURNAL EN
NOUS ENVOYANT AU MOINS UN
NOUVEL ABONNE?
 

 

Outre les Impressioin généraies

nous faisons une grande epéciaiité :

CALENDRIERS et de LIVRETS DB

COMPTOIR.

Il est dans l'Int6rôt de tous ceux

qui en ont bosoin de ne pas placer

leurs commandes «ve avoir examiné

nos échantillons e noe prix.

L'Echo de Saint-Justin,
SAINT-JUSTIN, QUE.

 

 
 

MAURICE LAURENT
BIJOUTIER

Bel assortiment de Montres, Bagues
Jones, Blijouteries, Eto., Etc.

Réparations de toutes sortes à de Argent à prôter, Règlements de aue-
prix très modérés. cessions, Assurances, Collection.

Rue St-Laurent, LOUISEVILLE. STE-URSULE, Comté de Maskinongé

Tél. Bell 85-r-81

Richard Lessard B. C. L.
NOTAIRE 

 

3 Passers$ Tél: 17

Dr ,Roland Bernèche

2 MEDECIN-CHIRURGIEN
3 MASKINONGE, P. Q.
PICSGEE

 

HEURES DE BURBAU
9 a. m A Up. m,, le Inndi exceptéd

Docteur A.-D. MILOT
B. A. L D.8.D. D. B.

CHIRURGIEN - DENTISTE
774 BOULEVARD ST-JOSEPH EST

Entres et sonnes

TELEPHONRN:
AMherst 5088 MONTREAL,
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Pour combattre
le chômage

H nous fait

æn entier, le discours que
Mmonçait jeudi soir dernier à
Chambre des Communes,

plaisir de

J.-A. Barrette, député de Berthier-

-Maskinongé, sur l’opportunité d'ai-

ter à l'Université de Montréal, au

"moyen de travaux de chômage.
——0——

Monsieur le Président, —

Nous sommes à considérer le bill
11 qui a pour but d'aider les chô-

meurs par tout le pays, Le préam-
ule de ce sujet de loi se lit comme

suit:

“Considérant que

meuvent requérir une aide nouvelle

pour exécuter les mesures de se-

«ours nécessaires et faire face aux

‘tzonditions financières qui peuvent

wurgir; et considérant que, en pa-

weille concurrence, il est dans l’in-

térêt national que le Parlement ai-

de et supplée aux mesures de se-

cours des provinces et leur accorde

une assistance financière de la ma-

Nnière et dans la mesure que le gou-

les

verneur en son conseil peut juger

utile...

Ne croyez-vous pas. monsieur le

Forésident, que le moment est oppor

ttun pour nous de profiter des avan-

flages que nous offre ce hill afin

d'aider une oeuvre qui a Un carac-

Kère tout à fait national: je veux

Yarler de la grande université fran-

‘saise de cette belle université. que

tous possédons dans le pays, l’Uni-

wersité de Montréal.

Il y a quelques années, confiant

cn l'avenir, de notre race et de no-

tre province. quelques hommes cou-

‘rageux ont voulu doter notre Métro-

‘pole, d'une Université aussi parfai-

ie que pouvait justifier le rang aue

raous occupons dans le monde. com-

“Me la seconde plus grande ville

‘rançaise de l'Univers.

Le plan était grandiose. mais il

‘était aussi animé du plus pur pa-

tiriotisme, de la fierté légitime de

wotre race et du désir de procurer à

Wélite intellectuel de notre Provin-

@e, les moyens de se perfectionner

dans l'enseignement et l'étude uni-
‘sersitaires, pour produire un plus

grand nombre d'hommes supérieurs

«te façon à ce que les gens de notre

‘race prennent dans le domaine in-

féellectuel et économique, leur place

“Jégitime et pour réveiller les ta-
Tents endormis, les faire éclore et

æontribuer dans une large ‘part au

Progrès intellectuel et matériel du
“lanada.

Sept millions ont été dépensés

“pour cette construction. et diepuis
‘trois ans tout travail a été suspen-

‘Au faute de ressources. sept mil-

Fons ont été engloutis dans cette

«entreprise. sept millions qui reste.

wont improductifs. L'avenir de no-

‘ire race est lié au développement de

motre éducation supérieure.
Si nous avons À souffrir d’une in-

‘ériorité marquée dans tous les do-

‘maînes ou J'éducation compte tout

‘aussi bien, dans les sphères indus-

irielles que dans les services tech-

niques de Gouvernement Fédéral et
même provincial, c’st que nous a-

wons toujours manqué de ressour-

æes financières pour développer con-

wenablement notre enseignement su-

périeure et former des compétences

«qui sont toujours à l'état latent par-

ymi les nôtres.
Je ne veux pas énoncer en prin-

ipe, que seuls, les gens instruits

Feuvent réussir. dans le domaine
matériel. Ce qui voudrait dire que
“ous nos industriels et tous les gens

cui ont ramassé la. richesse doivent

Éeur succès à une éducation supé-

=ieure, Non, la vérité est toute au-
fire, mais ce qui est vrai, c'est que

‘lous les gens qui ont réussi, le del-

‘vent en grande partie aux talents

‘au'ils ont cu de s'entourer de gens

Tnstruits et compétents, dont ils ont
«dirigé les efforts pour leur avantage

personnel. Or nos compatriotes an-

Rlais ont rencontré parmi les leurs,

“sn plus grand nombre des gens com-

sétents dont ils se sont servis pour

idifler leur fortune. et nous cons-

intons avec tristesse. que parmi les

nôtres qui ont réussi !ls le doivent

A leur association avec des compé-

tence d'une race autre que la nô-

ire, non pas, que nous sommes

moins intelligents, mais parce que

nous sommes moins préparés pour
ta conquête de la richesse.

Le distingué recteur de l’Univer-

publier
pro-

la

monsieur

provinces

Roy sonnait le cri d'alarme lors de

sa dernière conférence au ‘‘Cana-
dian Club” à Québec et il attribuait
notre infériorité dans le domaine
industriel et dans le service civil du
pays au peu de développement de
notre enseignement supérieure dû à

l'insuffisance de nog Univrsités.

Quand un homme pussi distingué

qui a dévoué toute sa vie à l’éduca-

tion, et qui est peut-être la plus

haute compétence que nous possé-

dons parmi nos éducateurs, signale

aussi clairement ce qui nous fait

défaut dans notre enseignement;

quand il nous signale la cause pro-

bable la plus grande de notre infé-
riorité dans ce Dominion, nous est-

il permis de nous croiser les bras et

d'assister sans élever la voix à la

déchéance de notre peuple.

Nous sommes Un peuple d’indi-

vidualistes incapable ordinairement

de nous sacrifier volontairement,

pour permettre à d’autres d'édifier
une oeuvre avec notre argent, quoi

qu’en temps de crise nous sommes
prêts à nous sacrifier avec enthou-
siasme pour le salut commun.

Nous avons tellement le respect de

l’autorité civile et religieuse, nous

croyons tellement en leur force et

puissance qu’il nous vient Jamais sé-

rleusement à l’idée que l’Eglise ou

"Etat ont sérieusement bespin de

votre aide. Nous nous sommes ha-

bitués à laisser les problèmes d’édu-
cation à notre clergé et à nos Ins-

titutions religieuses, sans nous pré

occuper de les aider. Et notre cler-

gé accomplit chaque année. le miru-

cle de nous donner une éducation

aussi parfaite que possible, avec un

budget cinq fois moindre que le

budget des écoles et des Universités

anglaises.

Comparons, par exemple, les res-

sources de notre Université avec cel-

leg de l'Université McGill: McGill

possède en dotation et placement

$18,566.463.00 et la valeur de leur

terrain et bâtiments et appareils

s'élèvent à $12,826,845 ce qui cons-

titue un actif total de 531.393,308.

Les recettes totales annuelles s’é-

levèrent en 1931 à la somme de $2.-

480.911.00. Pour la même année

l’'Univers{té de Montréal mossédalit

en dotation et placement la somme

de $221,366 comparée au 18 mil-

lions de McGill et avait une valeur

de terrains et bâtiments se chif-

frant à $7.898.010 soit un actif te-

tal de $8.119.376 comparé au 31

millions de McGill. En fait de re-

venus. notre Université recevait

$253,644 comparé au 2 millions et

demi de McGill. Je vous fais grâce

d’autres statistiques pour le mo-

ment, mais l'énoncé de ces chiffres

seul, nous donne l'occasion de cons-

tater le miracle qu’accomplit chaque

année. l'administration de notre U-

niversité, de donner une instruction

aussi complète avec si peu de res-

sources. Une chose pourtant doit

nous faire espérer de posséder un

jour. une Université aussi complète

que celle de McGill: la valeur de

nos bâtisses Universitaires s'élèvent

à la somme de près de 8 millions

comparée aux 12 millions de McGill,

I! faudrait dépenser encore une

somme d'environ 3 millions pour

parachever les travaux commencés,

de sorte que quand ces 3 millions

étant dépensés, nous posséderons

une Univeraité tout aussi bien outil-

lée que celle de McGill.

La question se pose maintenant,

où trouver ces 3 millions? Devant

la. crise actuelle qui désorganise le

monde, nous ne savons que faire.

Il est bien clair que si la prospérité

de 1927 avait continué, le problème

de notre Université n’en serait pas

un. et que nous aurons facilement

pu faire souscrire le montant né-

cessaire par notre public.

Seulement la prospérité n'existe

plus. Pourquoi? Nous l'ignorons et

partie, Mais le mal existe et il faut

le combattre. Et pour cela, il est

inutile de nous aigrir en chargeant

les autres de responsabilités alors

que probablement chacun de nous

est un peu responsable de l'état ac-

tuel. TI semble que la crise est dne

en grande partie à un manque d’o-

rientation générale, Tou! le monde

et tous les Gouvernements en savent

quelque chose mais ce qu» fout le

monde fait avec plus de conviction.

c’est de ne rien faire. Nous nous

sentons tous isolés et n° sachant de

quel côté nous orienter nous avonr#

organisé on quelque sorie la grève

dede nos ressources et nos capi-

taux.
Pour mettre fia À une situation

intolérable il faut de l’ordre, de la

logique. et une méthode conerétl-

sée par une politique constructive. siité Laval de Québec, Mgr Camille Or qu'avons-nous trouvé =jusqu'à

présent comme solution à ce proble-

me? Le secours direct.

Tout le monde s'accorde pour dé-

clarer que ce gysteme de secours di-

rect démoralise notrs population et

nous conduit inévitablement à la

ruine. Nous ne pouvons pas contll-

nuer bien longtemps à faire vivre
dans l’oisiveté une partis de notre

population, C'est la méthode la plus

sûre de nous conduire ver: le com-

munisme. Tous nos Gctvernements

l’admettent, et 1 ‘Très ITonorable

Premier Ministre déclarait à la Ra-

dio, que c’était son désir d'aban-

donner aussi vite qua possible le ré-

gime des secours dirscis, pour en-

treprendre des travaux utiles quil

donneraient un emploi rémunéra-
teur à notre population ouvrière.

C’est à la suite de ce discours, que

l’idée m’est venue de suggérer au

Premier Ministre de mon pays, l’i-

dée de contribuer un million pour

parachever l’université de Montréal.

Ce million serait employé unlque-

ment à payer des salaires d'ouvrierg

qui seraient recrutés parmi nes chô-

meurs, Pour quelques piastres de

plus par semaine, nous pourrions
faire travailler notre classe Iabo-

rieuge au lieu de lui faire la cha-

rité que nous lui faisons mainte

nant, charité qui l'humilie et la dé-

moralise. Les secours directs cod

tent déjà plusieurs millions au

Gouvernement Fédéral.

Il ne faut pas oublier que le nom-

bre de nos chômeurs seraient dou-

blé, si tous ceux qui n'ont pas de
travail se mettaient sous le secours

il y a un membre qui a un peu de

ressources, il l’emploie à aider ses

parents et quelquefois, ses amis.

C’est pourquoi j'insiste avec tant de

force pour faire disparaître le se-

cours direct qui pourrait démorali-

ser notre brave population. et dé-

truire l'esprit de travail et le coura-

ge de notre population ouvrière.

C’est de l’ouvrage que nous voulons

pour nos classes ouvrières, Et nous

voulons des ouvrages utiles, des ou-

vrages aui seront un crdéit pour le

Canada tout entier. Est-il une oeu-

vre plus grandiose à édifier. qu’nne
grande Université qui répandra dans

toute notre population l’instruction

nécessaire, pour former des compé-

tences dans tous les domaines de

notre activité nationale.

Le dévelonpement de notre édu-

cation universitaire est une néces-

sité primordiale pour le prestige de

notre race et son slicces.

C’est pourquoi nous devons l’ai-

der dans toute 1'étepdu~ de nos

ressources, Nos ressanurces individu-

elles ne sont pas peur-Atra considé-

rables, mais notre force morale est
énorme et nous avons droit À notre

juste part des ressources nationales.

Nous avons le droit d’exiger que

la part des ressources qui nous re-

viennent soient nmployées pour no-

tre plus grand han. Je suis sar que

si la population d+ Montréal et

tous les corps publing qui la cons-

tituent se joignent à moi pour dr-

mander au Gouvernement Fédéral
d'employer un million de l’argent

du chômage pour parachaver les

travaux de l’Université de Montré-

al. Cette demande sera agrée par

mon gouvernement. VD'autant plus

que si le gouvernement Fédéral ac-

cède à notre demande. la Province

de Québec et la ville de Montréal n

fera autant et nous aurons alors

$3.000,000 pour terminer tous les
travaux de l’Université de Montréal.

Tous les pays s’enorgueillissent

direct. Heureusement pour lé tré-!

sor fédéral notre nopularion est

fière et tant que dans une famille

jaue parmi tous ceux qui m'écoutent

il y a une certaine corde patriotique

| qui vibre quand je réclame une U
Iniversité catholique et francaise se

\dressant fièrement sur un des ver-

|sants du Mont-Royal, un monument

;magnifique qui attirera les regards
ide tous les visiteurs »t qui sera un
objet d'orgueil pour tous les Cana-

! diens-français.
Il y a le côté pratique. la. création

id’un foyer d'enseignement qui met-

tra en pleine lumière et en pleine

production les talents de notre ra-

ce dans tous les domaines de notre

activité nationale. Nous devons, je

crois, doter la ville de Montréal. la

seconde grande ville française de

l'Univers. d’une université digne du

rang qu’elle occupe et je voudrais

que cet édifice soit complèt=ment

|achevé par les chômeurs de la ville,

dans l'espoir que son parachève-

ment concorde avec la fin de la cri-

se, et j'ai la ferme conviction que

si le gouvernement fédéral se décide

À adopter une politique de cons-

truction raisonnée, il apaisera les

esprits et donnera au reste du pays

‘la ronfianca nécessaire pour faire

profiter à nouveau ces capitaux

|inantifs comme ceux de notre Uni-

!versité présente.

Monsieur le Président. je vous in-

vite avec instance de bien vouloir

écouter la voix de tous nos dénutés

et je fais appel à tous les députés de

langue française de ma province et

du pars de s’unir autour de cette

question. que je considère une ques-

tion nationale et de voir à faire vo-

‘ter le montant nécessaire pour ter-

miner la construction de l’Universi-

té de Montréal.

 

tous voir terminer. et In seule in-

fluence que je peux avoir pour

ohtenir une décision favorable,

clairement exprt

compter que ma

c'est votrs appui

mé. Vous pouvez

voix sonnera d'autant plus forte-

ment dans l'enceinte du Parlement

que ie serai l'écho de 2 millions de

Canadiens-français.

T.-A, BARRETTE, M. P.

 

L'ESPRIT DE TA J.A.C.. D'A-

PRES TP’ARRF JOSEPH
CARDIIN

 

N. B. Pour ceux qui pensent à

fonder une Section de J. A. C,

“La Jeunesse Agricole Catholi-

que (J.A.C.) formera un organis-

me vivant d'une vie propre et au-

tonome, un corps dont toutes les

parties s’emboiteront les unes dans

les autres. Elle aura les activités et

des méthodes adaptées à l'âge et à

la mentalité de ses jeunes membres,

avec des sections et des institutions

diverses, reliées entre elles. pour
tous les besoins et tous les intérêts

des jeunes agriculteurs (études, ré-

création. sports gymnastique, |dra-

matique, musique, excursions. voya-

gns, épargnes, logements, prévovan-

ce. assurance. ete) Elle sera diri-

géer par les jeunes membres eux-mê-

mes. ‘Entre eux, par eux et pour

eux.” telle est la devise de la J.A.

C. Les jeunes agriculteurs se senti-

ront chez eux. en famille. Tls possè-

deront une carte de membre, un in-

signe de leur organisation. Ils au-

ront leur journal. leur Sécrétariat.
leurs congrès, leurs réunions, leurs
Comités. Le développement, le pro-

grès, l'influence de leur organisa-

tion sera leur oeuvre. Tls peuvent

et doivent en être fiers, Ils y colla-

boreront par leurs efforts, leurs
cotisations. leur propagande, leur
travail. Ils peuvent s’y vouer avec

tout l'enthousiasme et toute la fou-
gue de leur âge, avec leur besoin
d'activité, d'’attachement. de sympa- de leurs Universités, et je suis sfr thie. et d’uffection...

i

C'est une oeuvre que vous voulez

 
 

  

 

ELLES FORMENT|
ENCORE UNE |
CATEGORIE À PART

  

Les fumeurs des débuts de
1900 préféraient les ciga-
rettes Sweet Caporal parce
que c'étaient les meilleures
virginiennes qu'il fit pos-
sible de manufacturer en cas
jours-la.

Avujourd'hui, les Sweet Co-
porals sont encore dans ue
catégorie à part. Les taboo
les plus choisis que l'argent
puisse acheter, joints aux
toutes dernières méthodes
améliorées de fabrication, en
ont fait des vedettes remar-
quables. Et les fumeurs de la
jeune génération ont décou-
vert ce que leurs aînés con-
naissaient depuis longtemps,

savoir que fes

cigarettes Sweet
aporal sont

meilleures et plus
douces que l'or-
dinaire. Vous
vous privez da
eaucoup d'a-

grément si vous
ne les fumez pas.|

“La forme la plus pure
sous laquelle le tabac
peut être fumé".

Lancet |
COLLECTIONNEZ LES

“MAINS de POKER"

CIGARETTES

A SWEET |
9 CAPORAL|

 

 
 

Tels sont l’esprit, la conception,
l'organisation de la J.A.C. Soyons
convaineus qu’elle est l'unique

moyen de sauver les Jeunes Agrl-
culteurs et de résoudre efficacement

tous les problêmes spéciaux que sou-

lève leur vie de ruraux.”
Mais, pour répondre au désir du

Pape, pour fonder la J.A.C. telle
que M. l'abbé Joseph Cardijn vient
de la définir, il faut d'abord conast!-

tuer un foyer ardent, un centre ac-
tif. capable d'infuser de proche en
proche son feu à la masse, Il faut
commençer par former UNE ELITÉ.

D. Hénault, ptre. “
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